
Symposium du Rotary 
sur la paix
18-19 juin 2009

Participez au dialogue sur le maintien de la paix  
et découvrez l’impact des questions politiques,  

économiques et ethniques sur la résolution des conflits.

Ouvert aux Rotariens et aux boursiers et 
diplômés des Centres du Rotary.

En vous inscrivant au Symposium,  
vous êtes automatiquement inscrit à la réunion  

des Anciens du Rotary, le 20 juin.

La paix et ses défis

Pour en savoir plus ou vous inscrire, www.rotary.org.
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L’archevêque émérite   

DESMOND TUTU

Venez écouter un 
lauréat du prix Nobel 

de la paix. 
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Réunion des Anciens du Rotary
20 juin 2009

Les Anciens de la Fondation des promotions 2001 à 2009 peuvent participer à la convention à prix réduit.

Principal intervenant   
Jean-François Rischard

Les 50 premiers boursiers de la Fondation ou 
membres d’équipe EGE à s’inscrire recevront 
une copie gratuite du livre.

Ancien vice-président de la Banque mondiale et 
boursier de la Fondation à Harvard Business School

Lisez son livre High Noon* 
et participez au débat qu’il animera. 
*Également disponible en français sous le titre 20 défis – 20 ans pour les régler.

 

Pour en savoir plus ou vous inscrire, www.rotary.org.

«  Un aperçu très utile qui 
souligne certains des 
problèmes de notre temps. »

— Joseph Stiglitz,  
Prix Nobel d’économie

Le Rotary a annoncé lors de l’Assem-
blée internationale le 21 janvier à San 

Diego que son partenariat avec la Fonda-
tion Bill & Melinda Gates pour l’éradica-
tion de la polio avait porté sa contribution 
totale à 555 millions de dollars.

Une nouvelle subvention de 255 mil-
lions de dollars de la Fondation Gates 
vient s’ajouter à sa subvention initiale 
de 100 millions de novembre 2007 pour 
laquelle le Rotary s’était engagé à verser 
une contrepartie équivalente. En réponse 
à cette nouvelle subvention, les Rotariens 
se sont engagés à verser une contrepar-
tie supplémentaire de 100 millions de  
dollars avant le 30 juin 2012 dans le  
cadre d’une collecte de fonds rebaptisée 
Défi 200 millions de dollars du Rotary.

Le Rotary compte investir ces nou-
veaux fonds en soutien direct aux cam-
pagnes de vaccination organisées par 
l’Initiative mondiale d’éradication de la 
polio menée par le Rotary et ses partenai-
res, l’Organisation mondiale de la Santé, 
le CDC d’Atlanta et l’UNICEF. Les fonds 
seront débloqués sous forme de subven-
tions accordées à l’OMS et à l’UNICEF.

« Les Rotariens, les dirigeants gou-
vernementaux et les professionnels de la 
santé ont effectué un travail remarquable 
pour réduire considérablement l’impact 
de la polio chez les enfants du monde en-
tier, a dit Bill Gates. L’élimination totale 
du virus est néanmoins un combat diffi-

cile et continuera à l’être dans les années 
à venir. Le Rotary, en particulier, m’a mo-
tivé à m’impliquer davantage dans la lutte 
pour l’éradication de la polio. »

« Avec le soutien de la Fondation  
Gates, nous sommes sur le point d’éradi-
quer l’une des maladies les plus dangereu-
ses au monde, a dit Jonathan Majiyagbe, 
président du conseil d’administration de 
la Fondation. Notre engagement commun 
doit amener les gouvernements et les or-
ganisations non-gouvernementales à four-
nir les ressources nécessaires pour en fi-
nir une fois pour toutes avec la polio. »

La participation des Rotary clubs et 
des Rotariens demeure cruciale. Près de 
62 millions de dollars en contributions 

et 11 en promesses dons ont déjà été  
collectés dans le cadre du défi et chaque 
club doit organiser une collecte de fonds 
auprès du public chaque année pendant 
trois ans. En octobre, les administrateurs 
de la Fondation ont adopté la création 
d’un titre de reconnaissance Paul Harris 
Fellow spécial, à compter du 1er juillet, 
avec un certificat estampillé du logo  
En finir avec la polio.

Les Anciens de la Fondation sont éga-
lement encouragés à contribuer au défi 
via leur association d’Anciens ou en li-
gne sur www.rotary.org. Les associations 
d’Anciens peuvent aussi participer aux 
collectes de fonds organisées par leur 
Rotary club parrain ou leur district. 

De 1985, date à laquelle le Rotary a 
fait de l’éradication de polio sa priorité, 
à 2012, fin du défi, plus de 1,2 milliard de 
dollars auront été investis. Si le nombre 
de cas de polio a diminué de 99 %, quatre 
pays demeurent endémiques : Afghanis-
tan, Inde, Nigeria et Pakistan.

« Ce partenariat entre le Rotary et la 
Fondation Gates nous donne une chan-
ce historique de débarrasser le monde 
d’une maladie privant les enfants de leur 
avenir, a dit Dong Kurn Lee, président du 
Rotary. C’est un pas de géant qui nous 
rapproche de notre objectif d’un monde 
sans polio. » 

Pour en savoir plus, consulter www.
rotary.org.

« �Ce partenariat entre le 

Rotary et la Fondation 

Gates nous donne une 

chance historique de  

débarrasser le monde 

d’une maladie privant les 

enfants de leur avenir. »

	 Dong Kurn Lee 

Engagement de 555 millions de dollars du Rotary 
et de la Fondation Gates pour en finir avec la polio

Bill Gates s’exprime à l’Assemblée internationale 2009 du Rotary.
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Un Ancien devient président nommé du R.I 
Ray Klinginsmith qui prendra ses fonctions de prési-

dent du R.I en 2010 sera le premier ancien participant 
aux programmes de la Fondation à occuper ce poste.

En 1961, il a étudié en Afrique du Sud durant l’apar-
theid et fut très impressionné par l’internationalité du 
Rotary. « Cela m’a encouragé à rejoindre et m’impliquer 
au Rotary durant toutes ces années », dit-il. 

Originaire de Unionville (États-Unis), une ville de  
2 000 habitants, M. Klinginsmith, fils de Rotarien, « a 
grandi en allant aux pique-niques du Rotary ». Il avait 
sucité l’intérêt du club lorsqu’il a fait une demande de 
bourse du Rotary (les enfants de Rotariens étant éligi-
bles à l’époque). « Après m’avoir sélectionné, ils m’ont 
invité à participer aux réunions statutaires jusqu’à mon 
départ », ajoute-t-il. Cela fait maintenant 49 ans qu’il as-
siste aux réunions du Rotary.  

M. Klinginsmith a étudié à l’université du Cap qui, 
à l’époque, défiait les autorités locales en autorisant les 
noirs et les métisses à s’inscrire. M. Klinginsmith était un 
élève de l’anthropologue Monica Hunter Wilson, connue 
pour ses recherches sur les communautés noires africai-
nes et pour son opposition à l’apartheid.

Selon lui, elle était un excellent professeur. Elle leur 
a appris que « toute culture a une sagesse qui souvent 
nous échappe. Ce n’est qu’en la découvrant que l’on ar-
rive à la comprendre. » Durant sa bourse, M. Klingins-
mith s’est rendu en Namibie, en Zambie et au Zimbabwe 
pour s’adresser à 35 Rotary clubs. Durant l’apartheid, les  

Rotary clubs étaient l’un des rares lieux où les blancs 
parlant l’anglais et l’afrikaans pouvaient se mélanger. « 
Une semaine, la réunion était tenue en anglais, et la sui-
vante en afrikaans », précise-t-il. 

À son retour aux États-Unis, M. Klinginsmith est sor-
ti de l’université du Missouri avec un diplôme de droit. 
Pendant plus de vingt ans il fut conseiller juridique, di-
recteur des études et professeur de gestion à l’université 
de Northeast Missouri State. Il a servi le Rotary en tant 
que gouverneur de district et président du Conseil de lé-
gislation 1998 à New Delhi et de la commission Conven-
tion 2008 de Los Angeles.

Il a été administrateur du Rotary en 1985/1987 et pré-
sidé la commission exécutive en 1986/1987. M. Klingin-
smith est devenu administrateur de la Fondation Rotary 
en 2002, en a été vice-président en 2005/2006 et a été 
membre de la commission Anciens de la Fondation en 
2007/2009. Il est donateur majeur ainsi que récipiendai-
re de la Citation pour services méritoires et de la Distinc-
tion pour services éminents à la Fondation. 

M. Klinginsmith pense que sa longue expérience au 
Rotary lui a permis de comprendre ce que le public at-
tend du Rotary. Certains Anciens souhaitent par exem-
ple participer aux actions du Rotary et non pas rejoindre 
l’organisation.  

« Vous n’avez pas à être Rotarien pour participer à 
une action ou faire une contribution à la Fondation. Nous 
devons impliquer les Anciens, » affirme-t-il.   

Ray Klinginsmith, président nommé et ancien boursier 
du Rotary, s’adressant aux participants de la convention 
2008 du R.I. à Los Angeles.

Œuvrer pour en finir avec la polio
Anthima, âgée de seize ans, peine à se lever de son lit 
d’hôpital, traîne son genou reconstruit chirurgicale-
ment et pose son pied sur le sol.  

S’adressant en juin à une équipe de bénévoles rota-
riens durant une journée sous-nationale de vaccination 
en Inde, le docteur Mathew Varghese affirme : « Nous 
comptons redonner à ces enfants leur dignité. Nous 
prenons soin d’eux car ils n’ont personne d’autre dans 
leur vie. » Mathew Varghese qui a opéré Anthima tra-
vaille depuis vingt ans à l’hôpital St. Stephen de New 
Delhi pour soigner les malades de la polio. Ancienne 
boursière du Rotary, j’accompagne cette équipe venue 
de Hongkong et des États-Unis pour participer et faire 
un compte-rendu sur la campagne de vaccination. 

Anthima s’appuie fortement sur ses béquilles, ses 
bras tremblent sous son sari rose. Elle lève les yeux et 
sourit en effectuant son premier pas. 

« Cela me brise le cœur de la voir sourire, sachant 
qu’elle endure une telle douleur, déclare en pleurant 
Ada Cheng qui était à l’époque gouverneur nommé du 
district 3450 (Hongkong, Macao et Mongolie). On ne 
la voit ni pleurer ni se plaindre malgré cette douleur 
intense. » 

Notre équipe se rend ensuite à Bareilly (Uttar Pra-
desh) pour vacciner des enfants. Mes mains tremblent 
lorsque j’administre la première goutte de vaccin car 
non seulement le bébé qui est tenu par un membre du 
personnel de santé n’arrête pas de crier, de pleurer et 
de bouger mais je n’arrive toujours pas à croire qu’il ne 
faut que deux gouttes pour protéger ces enfants contre 
cette maladie invalidante et parfois mortelle. Nous tein-
tons ensuite le doigt de l’enfant d’une encre indélébile 
signifiant qu’il vient d’être vacciné. 

En créant une ambiance festive, nous essayons d’at-
tirer le plus d’enfants possible au poste de vaccination. 
Une casquette marquée du logo du Rotary est offerte à 
chaque enfant vacciné. 

Ces derniers reviennent ensuite nous demander no-
tre autographe en nous présentant un stylo et la partie 
en carton de la casquette. 

Près de 130 enfants sont vaccinés durant la premiè-
re heure. Nous faisons ensuite du porte-à-porte sous le 
soleil chaud dans les bidonvilles, traversant des allées 
sales et des escaliers étroits et raides pour vacciner 
ceux qui, pour une quelconque raison, ne peuvent pas 
se rendre au poste de vaccination. 

Une musulmane interdit à sa belle-fille de faire vac-
ciner son enfant de deux ans. Chelsia To, Ting Lau et 
moi-même, parvenons à convaincre la grand-mère de 
faire vacciner sa petite-fille en faisant des gestes pour 
lui expliquer le cas de Ting Lau, un rescapé de la polio 
et cardiologue à Hongkong. 

Alors que nous nous apprêtons à quitter le village de 
Jagapur, un vieillard frappe à la vitre de notre voiture 
pour nous arrêter. Une femme se tient prés de la voitu-
re avec son fils de 18 mois dans les bras, nous suppliant 
de l’aider car son bébé a des symptômes de la polio et 
donc besoin selon elle d’être opéré.  

Ann Lee Hussey, présidente de l’Amicale d’action 
Rescapés de la polio, décide alors d’examiner l’enfant 
qui semble avoir perdu le contrôle de la moitié de ses 
muscles, un des premiers symptômes de la polio. 

« Après cette expérience je suis plus que jamais 
convaincu que nous devons redoubler nos efforts pour 
aider ces personnes, affirme Kenneth Chow, membre 
du Rotary club de Tsuen Wan (Hongkong). Nous pou-
vons éradiquer la polio. » 

« La présence des Rotariens permet de redonner 
de la confiance au personnel de santé local qui accuse 
parfois un coup de fatigue, dit un responsable de l’Or-
ganisation mondiale de la Santé en Inde. Ils se rendent 
ainsi compte que d’autres personnes sont là pour les 
encourager et les soutenir dans cette lutte. » 

— Hanny Wan, ancienne boursière du Rotary 
(2002-2003, aux États-Unis), est une journaliste finan-
cière basée à Hong-Kong correspondante de Bloomberg 
News 

« �… je suis plus que jamais  

convaincu que nous devons  

redoubler nos efforts pour 

aider ces personnes.  

Nous pouvons éradiquer  

la polio. » 

	 Kenneth Chow 

Hanny Wan vaccine un enfant contre la polio en Inde.
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Texto pour en finir 
avec la polio !

Nos lecteurs aux États-Unis 

peuvent aider à soutenir 

la lutte pour l’éradication 

de la polio en envoyant 

par texto le mot POLIO 

à 90999 et faire ainsi un 

don de 5 dollars.  
Ce service est disponible via 
la plupart des opérateurs 
américains de téléphonie 
mobile. La recette ira directe-
ment à la Fondation. Tous 
les frais sont facturés par 
et payables à l’opérateur 
de téléphonie mobile de 
l’utilisateur.
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L’organisation à but non lucratif Global  
Fund for Children, qui est basée à 
Washington, a octroyé plus de 11 millions 
de dollars à des organisations de terrain 
dans le monde entier.    

Maya Ajmera, directrice et fondatrice 
de l’organisation, fut en 1989-1990 boursiè-
re du Rotary en Inde. Parrainée par le Ro-
tary club de China Lake (Californie), elle 
a étudié à l’université St. Xavier à Mumbai. 
Elle en a profité pour explorer le pays en 
utilisant « tous les moyens de transport à 
[sa] disposition (pousse-pousse, camion 
ou sur le dos d’un yak) »  et en s’arrêtant 
dans des Rotary clubs. 

À Bhubaneshwar, elle s’est retrouvée 
dans une gare où « 40 enfants assis en 
groupe apprenaient à lire et à écrire. » 
Elle a découvert que ces enfants vivaient, 
mangeaient, dormaient et mendiaient sur 
place et ne fréquentaient pas d’établisse-
ment scolaire. La femme chargée de ces 
enfants dépensait chaque année 400 dol-
lars pour s’attacher les services de deux 
enseignants.

« C’est ce jour-là que j’ai compris que 
je devais m’impliquer, dit-elle. Je voulais 
savoir comment soutenir financièrement 
les ONG les plus efficaces. »

Après avoir étudié au Sanford Institute 
of Public Policy de l’université de Duke 
(États-Unis), elle a crée le Global Fund for 
Children en 1994.

Selon Mme Ajmera, « nous avons oc-
troyé 1 933 subventions pour soutenir 323 
organisations dans 66 pays » dont l’école 
de la gare de Bhubaneshwar. « Plus d’un 
million d’enfants ont bénéficié de nos  
efforts. » 

Pour elle, le succès de son organisation 
dépend de la réussite de leurs responsa-
bles locaux. « Vous aurez plus d’impact si 
vos efforts sur le terrain sont menés par 

des personnes qui connaissent et vivent 
dans la collectivité », poursuit-elle.

En octobre 2007, Mme Ajmera est appar-
ue dans l’émission de CNN, Heroes. Mme 
Cheryl Dorsey, présidente de Echoing 
Green, une organisation basée à New York 
et soutenant les « jeunes entrepreneurs 
sociaux » a décrit Mme Ajmera (qui siège 
maintenant au conseil d’administration de 
l’organisation) comme étant une de ses 
plus importantes conseillères. 

Pour elle, Mme Ajmera est une « vi-
sionnaire et un vecteur de transformation 
sociale » qui a un talent unique pour impli-
quer et réunir des professionnels issus de 
différents secteurs et régions. 

Global Fund for Children a publié 25 
livres pour enfants avec la maison d’édition 
Charlesbridge Publishing ; le tirage totale 
est de plus de 500 000 exemplaires. Cela 
a permis de financer des actions dont des 
films pour célébrer l’enfance et la diversité.  

Elle désire montrer la beauté de l’en-
fance plutôt que des images habituelles 
d’enfants souffrant de la pauvreté. « Nous 
devons tous travailler pour leur venir en 
aide, » ajoute-t-elle.  

Elle apprécie également beaucoup le 
soutien du Rotary car pour elle, sans cette 
bourse, elle ne se serait jamais retrouvée 
dans la gare de Bhubaneshwar, et « le 
Global Fund for Children n’aurait pas vu 
le jour. » 

Pour en savoir plus, veuillez consulter 
www.globalfundforchildren.org.

Au moment où les guerres en Irak et en 
Afghanistan font la une des médias, 

des jeunes comme Ryan Gawn, 29 ans, se 
rendent dans ces régions pour aider à res-
taurer la paix. 

M. Gawn, diplômé des Centres du Ro-
tary, est désormais coordinateur Relations 
Internationales pour l’organisation Save the 
Children UK. En avril 2008, il s’est rendu à 
Kaboul (Afghanistan) pour former des res-
ponsables locaux en relations publiques et 
visiter des cliniques, hôpitaux et établisse-
ments scolaires de l’organisation. 

En parallèle, il a aussi été chef de liaison 
dans le cadre des négociations de paix de 
l’Iraq Project qui ont réuni de nombreux dé-
putés irakiens et abouti aux Accords d’Hel-
sinki en 2008.

M. Gawn avait auparavant eu une lon-
gue expérience dans le domaine de la po-
litique et des médias.  

Né dans la banlieue de Belfast (Irlande 
du Nord), M. Gawn a étudié les sciences 
politiques à l’université de Stirling (Écos-
se). Il a travaillé pour le gouvernement 
d’Irlande du Nord sous l’autorité directe de 
Quintin Oliver qui avait organisé la campa-
gne du oui au référendum qui a débouché 
sur l’Accord du Vendredi Saint.  

M. Gawn, récipiendaire de la bourse 
Arthur D. Tripp du Rotary, a étudié au Gra-
duate Center for Social and Public Policy de 
l’université Duquesne aux États-Unis. Il a 
ensuite travaillé comme rédacteur pour le 
journal Santiago News Review à Santiago 
(Chili). En 2003-2005, il a étudié en tant que 
boursier des Centres du Rotary à l’Universi-

dad del Salvador (Argentine) où il a obtenu 
un master en relations internationales.   

Selon lui, « cette expérience m’a permis 
de mieux comprendre le développement 
international et d’appréhender d’autres 
cultures. J’ai maintenant à ma disposition 
un réseau mondial de collègues et de parte-
naires pouvant me servir de ressources. »  
Il a aussi beaucoup apprécié, durant sa 
bourse, l’opportunité de travailler aux Na-
tions unies dans les domaines de la prise 
de mesures, de la recherche et des négo-
ciations intergouvernementales ainsi que 
dans le cadre du projet de réforme 2005 de 
M. Kofi Annan.  

Depuis l’obtention de son diplôme, M. 
Gawn a occupé des fonctions similaires et 
considère toujours M. Oliver comme un 
mentor. Il est très impliqué dans le milieu 
des affaires internationales à Londres et a 
été récemment élu membre de la Chatham 
House et trésorier de la United Nations As-
sociation of the United Kingdom’s Westmins-
ter Branch. M. Gawn a aussi contribué à 
établir des liens entre le Rotary et Save the 
Children UK en vue d’un partenariat poten-
tiel. Il a enfin participé à des conférences du 
Rotary au Royaume-Uni, à Tokyo et dans 
l’Utah et interviendra durant le Symposium 
du Rotary pour la paix qui aura lieu les 18 et 
19 juin à Birmingham (Angleterre).  

Quant aux Accords d’Helsinki et à 
l’avenir de l’Irak, il se montre optimiste :  
« Nous avons récemment témoigné de-
vant des membres du Congrès américain 
et espérons que le nouveau gouvernement 
se servira de cet exemple de réussite pour 
formuler de nouvelles stratégies pour ré-
soudre ce conflit. » 

Souhaitez-vous devenir Rotarien ? 
Pour devenir membre d’un Rotary club, vous devez remplir le formulaire 
pour membres potentiels téléchargeable sur le site www.rotary.org. Cli-
quer d’abord sur l’onglet À propos du Rotary en haut à gauche, puis sur le 
lien Formulaire pour membres potentiels en milieu de page. Indiquer que 
vous êtes un Ancien de la Fondation. Les dirigeants du club et du district 
de votre région vous contacteront.

« �J’ai maintenant à ma  

disposition un réseau  

mondial de collègues et  

de partenaires pouvant  

me servir de ressources. »

	 Ryan Gawn 

« �Plus d’un million 

d’enfants ont béné-

ficié de nos efforts. » 

	 Maya Ajmera 

Défenseur de la paix 
Ryan Gawn visite une école pour jeune filles dans la province de Balkh (Afghanistan).

M. Gawn dans l’enceinte de Save the  
Children UK à Mazr-i-Sharif (Afghanistan)
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Maya Ajmera et la protection 
de l’enfance

Maya Ajmera, fondatrice de Global Fund for Children, visite un foyer de jeunes filles  
durant une visite en Inde où elle a étudié en tant que boursière du Rotary.  
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La famine, le manque d’eau, les épidémies 
et une inflation démesurée font partie du 
quotidien au Zimbabwe. C’est pourquoi 
six Rotary clubs ont décidé d’apporter un 
peu d’espoir par une action visant à four-
nir puits et jardins maraichers et potagers 
à sept écoles du pays. Une subvention de 
contrepartie de la Fondation Rotary de  
6 650 USD à laquelle s’ajoutent les contri-
butions des parrains de l’action a permis 
de réunir au total 16 950 USD pour finan-
cer cet effort. 

L’action montée par les Rotary clubs de 
Grenaa et Grenaa-Djurs (Danemark), Tûri 
(Estonie), Grossefehn/Wiesmoor, (Alle-
magne), Drøbak (Norvège) et Hunyani 
(Zimbabwe) et plus récemment le club 
d’Åmål (Suède) a vu le jour en en 2007. 
L’ONG Pump Aid assure l’installation et 
la maintenance des puits tandis qu’une 
autre ONG, Environment Africa, dirigée 
par Charlene Hewat, membre du club de 
Hunyani, supervise la création des jardins 
destinés à fournir nourriture et revenus 
aux collectivités bénéficiaires.  

« La technologie utilisée 
est simple. Son utilisation ne 
demande aucune connais-
sance technique, affirme 
Stein Nørve, membre du 
club de Drøbak. Tout le 
monde peut utiliser les pom-
pes manuelles. »

En 2008, Cecilia Nedziwe, 
directeur des opérations 
pour le Centre des initiatives 
de paix en Afrique, a évalué 
les progrès de l’action. Elle a 
constaté que la pompe à eau 
installée à l’école de Mupa-

mombe fonctionnait normalement et que 
des personnes plantaient des semences. 

« Il y avait de la vie et du bonheur 
autour de nous. Tout le monde souriait et 
remerciait le Rotary pour son soutien », 
déclare Cecilia Nedziwe, ancienne bour-
sière des Centres du Rotary (Australie, 
2006-2008). Elle a fait le même constat 
dans les trois autres écoles bénéficiaires 
de l’action où le forage des puits et l’instal-
lation des pompes à eau n’étaient pas tout 
à fait terminés.

 Cecilia Nedziwe qualifie cette action 
de vitale : « Étant donné l’ampleur de la 
crise humanitaire qui frappe le pays, cette 
action permet de sauver de nombreuses 
vies. »

En apprenant qu’il était admis en Master 
à Brandeis University (Massachusetts), 
Rhoderick Samonte, ressortissant philip-
pin, hésita entre la joie ou les pleurs, fau-
te de pouvoir payer les frais de scolarité. 
« J’ai failli abandonner », confie-t-il. 

Heureusement, il apprit peu de temps 
après l’existence du Fonds Bourses pour 
pays à faibles revenus de la Fondation Ro-
tary et fit une demande de bourse d’étu-
des pour 2004-2006 qui fut acceptée par 
la Fondation. 

« L’importance que j’accorde au servi-
ce à autrui a été renforcé par mon engage-
ment avec le Rotary, affirme M. Samonte. 
L’éducation n’est pas seulement un privi-
lège, mais une incitation à servir. »

En 2006, M. Samonte fut tenté de res-
ter aux États-Unis après avoir obtenu son 
diplôme, mais décida au contraire de ren-
trer dans son pays pour aider ses compa-
triotes. 

De retour aux Philippines, il eut l’idée 
de monter un programme pour jeunes 
entrepreneurs (YES), présenta son pro-
jet au Rotary club de Wellesley (Mas-

sachusetts), son 
ancien club hôte, 
et au travers d’un 
partenariat avec 
le Rotary club of 
Bacolod South 
(Philippines), YES 
vit le jour. L’orga-
nisation accorde 
aujourd’hui des 
microcrédits à une 

centaine de jeunes dans la ville de Baco-
lod City. 

YES, qui a reçu en mai dernier une 
subvention de contrepartie de 20 000 
USD, fournit de l’équipement à de jeunes 
adultes ayant des compétences en confec-
tion de vêtements, cuisine ou réparation 
d’électroménager. Une fois formés, les 
bénéficiaires reçoivent leur capital de dé-
part et démarrent leur entreprise. 

« Je remercie le Rotary qui a cru en mon 
projet, déclare M. Samonte. La jeunesse 
constitue l’avenir de toute collectivité. Il 
faut lui donner l’accès à l’éducation. »

Une Volontaire du Rotary canadienne  
monte une action de microcrédit en Colombie
Berta Lopera, Volontaire du Rotary, ne 

se déplace habituellement pas avec 
plusieurs millions de pesos dans ses bot-
tes mais c’est pourtant ainsi qu’elle a ap-
porté des fonds à Cazuca, un bidonville 
situé à deux heures de Bogota, pour finan-
cer une action de microcrédit de 12 600 
dollars pour 70 bénéficiaires déplacés par 
la violence qui secoue le pays.  

Mme Lopera, membre du club de Ver-
non (Canada) a utilisé une subvention 
pour Volontaires de 3 000 dollars pour 
couvrir ses frais de déplacement de dé-
cembre 2007 à janvier 2008. Les Rotary 
clubs de Vernon, de Kalamalka (Vernon) 
et de Tri-Lakes Vernon ont financé des 
prêts individuels d’une valeur de 150 à 400 
dollars. Berta Lopera et des membres du 
club de Bogota Centenario ont organisé 
des réunions d’information et ont travaillé 
directement avec des petits commerçants 
en activité et potentiels de Cazuca, Belen 
et Florida.

Les prêts sont administrés par le club 
de Vernon et l’église catholique (Cazuca 
et Belen) ou par celui de Bogotá Centena-
rio (Florida). Les bénéficiaires ne reçoi-
vent pas directement d’argent mais des 
marchandises et les Rotariens engagés 
dans cette action maintiennent avec eux 
un contact hebdomadaire. 

    D’origine colombienne, Berta Lopera 
était consciente du besoin d’accorder des 
microcrédits aux populations déplacées 
qui représentent 60 % des bénéficiaires 

de l’action. En effet, les Nations unies éva-
luent à 3 millions le nombre de personnes 
déplacées en Colombie.  

« De nombreuses familles se nourris-
sent de déchets et luttent pour conserver 
leurs petits commerces. Elles vivent dans 
la mendicité, déclare Mme Lopera. J’ai vu 
des personnes qui mourraient de faim. »

Selon Maria Cristina Henao, membre 
du club de Bogotá Centenario, cette action 
de microcrédit a permis de donner une 
nouvelle chance à des Colombiens tout à 
fait compétents.

« Les prêts ont permis aux bénéficiai-
res d’avoir une certaine sécurité, déclare 
Mme Henao. Auparavant, on leur imposait 
des taux d’intérêt prohibitifs. »

Les prêts ont permis de monter ou de 
renforcer de petits commerces. Graciela 
Sanchez, qui a perdu trois de ses cinq en-
fants, a reçu par exemple une machine à 
coudre et a ouvert un atelier de couture. 
Elle utilise les revenus de son entreprise 
pour aider financièrement ses petits-en-
fants. Luzmila Trujillo, mère célibataire 
de cinq enfants a bénéficié d’un prêt pour 
son commerce de tamale. Gerardo Jara-

millo, artisan tanneur, fabrique des sacs à 
dos. Esperanza Ruiz et son mari, Fabian 
Gonzalez, ont utilisé un prêt de 400 dollars 
pour acheter des outils de menuiserie et 
des matériaux pour fabriquer des tables.

Le taux de remboursement des prêts 
varie d’une collectivité à l’autre. Les bé-
néficiaires de Florida et de Belen rem-
boursent leur prêt plus périodiquement. 
« Le risque est plus important à Cazuca 
car il y eu plus de prêts accordés et de 
nombreux défis existent dans cette col-
lectivité, confie Mme Lopera. Ces person-
nes essayent de reconstruire leur vie loin 

de chez elles et elles n’ont pas d’attaches. 
Nous sommes conscients de ce facteur 
de risque mais estimons que cela en vaut 
la peine. »   

L’expérience de Mme Lopera en tant 
qu’avocate d’affaires l’a aidé à structurer 
le programme et à transférer les fonds. 
Elle est aujourd’hui avocate dans le Nord 
de la Colombie et assiste quatre ONG spé-
cialisées en développement durable. Elle 
prévoit de monter une action de micro-
crédit similaire avec le Rotary club de El 
Cerrejon.

« �Ces personnes essayent  

de reconstruire leurs vies 

loin de chez elles. » 

	 Berta Lopera 

« �Cette action permet de  

sauver de nombreuses vies. » 

	 Cecilia Nedziwe

Berta Lopera (à droite), Volontaire du Rotary, à Cazuca (Colombie), en compagnie de 
Graciela Sanchez, une bénéficiaire de l’action de microcrédit.

Un Ancien de la Fondation 
aide la jeunesse philippine

Rhoderick  
Samonte
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De l’eau pour sauver des vies au Zimbabwe

Cecilia Nedziwe visite un puits financé par le Rotary à 
l’école de Mupamombe (Zimbabwe).

Le Rotaract vous intéresse ?  
Le Rotaract est un club service pour les 18-30 ans, implanté dans une ville ou 
sur un campus universitaire. Chaque club Rotaract est parrainé par un Rotary 
club et est un véritable partenaire et membre de la famille du Rotary. Pour les 
anciens participants aux programmes de la Fondation trop jeunes pour être 
Rotariens, devenir Rotaractien est le moyen idéal de rester en contact avec le 
Rotary. Plus de renseignements sur www.rotary.org.
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Dans l’Est de la République démocratique du Congo, 
plus de 250 000 personnes ont été déplacées suite à l’in-
tensification des combats qui opposent les forces rebel-
les à l’armée congolaise depuis août.

Dans la ville frontalière de Goma, Rinko Kinoshita, une 
ancienne boursière travaillant désormais pour l’UNICEF, 
met en pratique ses connaissances en santé publique ap-
prises grâce au Rotary. « Tant de gens sont déplacés, se 
lamente-t-elle après une longue journée de labeur à venir 
en aide aux réfugiés. Nous sommes débordés. »

Mlle Kinoshita a commencé par être sage-femme dans 
son pays, le Japon. Elle a fait une demande de bourse à 
la Fondation pour suivre l’exemple de sa sœur et s’est 
retrouvée à l’université de Caroline du Nord (UNC) aux 
États-Unis.

Sans le Rotary, Mlle 
Kinoshita avoue qu’elle 
ne serait pas où elle est 
aujourd’hui. Elle est 
tout d’abord partie en 
stage au Malawi dans 
le cadre d’une mission 
de l’organisation Save 
the Children visant à 
réduire la mortalité 
néonatale.

« Je suis tombée amoureuse de cette culture, dit-elle. 
Quand j’ai obtenu mon master en santé publique en 2003, 
j’ai décidé d’y retourner un jour. » 

Dans le cadre de ses activités à UNC, Mlle Kinoshita 
s’est rendue à Kinshasa pour superviser un programme 
de recherches sur les femmes enceintes. Son travail 
consistait à observer les interventions dans le cadre de 
la lutte contre le sida et le paludisme, et à émettre des 
recommandations. Sur le terrain, elle a visité des mater-
nités pour interviewer des mamans et a supervisé des 
conseillers fournissant des informations sur le dépistage 
du sida.

Au Congo, 60 % des naissances s’effectuent sans l’aide 
de sages-femmes et Mlle Kinoshita a également étudié 
l’impact de la formation sur le taux de mortalité néona-
tale durant cette mission. 

Aujourd’hui, à Goma, elle s’occupe de programmes de 
santé de la mère et de l’enfant, de protection de l’enfant 
et d’hygiène. Elle travaille notamment avec les femmes 
et les enfants, y compris les orphelins et enfants soldats. 
Son objectif au sein de l’UNICEF est d’améliorer ses ser-
vices sur le terrain.

 « Ce qui m’a motivée à rester dans ce pays est de 
constater les changements, même infimes, affirme Mlle 
Kinoshita. Je souhaite que mon travail contribue à amé-
liorer la santé et la vie des populations locales. Cela n’est 
pas toujours facile compte tenu de la sévérité des problè-
mes. Ce pays a des besoins énormes. » 

Au Congo, elle s’est retrouvée aux côtés de Rotariens 
organisant des campagnes de vaccination. Elle avoue 
vouloir s’impliquer au Rotary à l’avenir. « Le Rotary Inter-
national a la capacité de nous unir. Où qu’ils se trouvent, 
les Rotariens partagent une même vision. »

« �Ce pays a 

des besoins 

énormes. »

	 Rinko Kinoshita

Une association de passions  
Diplômée d’une école de journalisme et d’une faculté 

de médecine, Prerna Mona Khanna, ancienne mem-
bre d’équipe Échanges de groupes d’étude (EGE), a asso-
cié ses deux passions pour mener une carrière remplie de 
succès et axée sur l’humanitaire. 

Incapable de choisir entre deux parcours profession-
nels bien distincts, Mme Khanna a simplement embrassé 
les deux. Une fois son diplôme en journalisme de l’uni-
versité de Northwestern en poche, elle s’est inscrite à la 
faculté de médecine de l’université de l’Illinois.

« Je me suis engagée envers le service, affirme Mme 
Khanna, ancienne journaliste médicale au Wall Street 
Journal. J’ai trouvé le moyen de répondre aux besoins 
des déshérités par le biais du bénévolat et des médias. »

À la fois médecin et journaliste médicale, Mme Khan-
na a reçu une cinquantaine de prix ces six dernières an-
nées, y compris un Emmy en 2004 pour un article sur 
les bienfaits du chocolat et le Prix humanitaire 2008 que 
l’université de l’Illinois décerne à ses anciens élèves. 

Elle a réalisé des reportages pour la chaîne CBS sur 
le cancer et l’industrie du médicament au Mexique qui 
lui ont valu le National Headliner Award en 2006 et des 
nominations à d’autres récompenses. 

Ancienne membre de la rédaction de KTVT à Dallas 
qui appartient au réseau CBS, elle a été l’invitée d’émis-
sions telles que Good Morning America et The Early Show 
et sur CNN. Ses enquêtes dans le domaine de la santé et 
de la recherche médicale ont paru dans la presse écrite et 
sur l’Internet, et sont passées à la radio et à la télé.   

« J’ai pris soin de gens du monde entier et je pense 
que l’éducation est l’élément le plus important d’une vi-
site chez le médecin, dit-elle. Les gens doivent prendre 
conscience de cet aspect éducatif. » 

Mme Khanna affirme qu’en sa capacité de rédactrice 
en chef (médecine) de www.icyou.com, elle est en me-
sure de donner davantage de conseils à ses lecteurs.  

« La plupart des gens ont peu de connaissances en mé-
decine, poursuit-elle. Je veux toucher ceux qui ont vrai-
ment besoin d’informations élémentaires et qui pourront 
une fois informés prendre d’importantes décisions. » 

Mme Khanna s’est retrouvée en première ligne suite à 
des catastrophes naturelles en tant qu’urgentiste. Début 
2005, elle s’est rendue au Sri Lanka et en Indonésie après 
le tsunami, à New York au lendemain des attaques du 11 
septembre, en Alaska suite à une catastrophe aérienne et, 
en 2000, au Kosovo pour aider les réfugiés. 

En 2005, après le 
passage de l’ouragan 
Katrina, elle faisait 
partie de l’équipe 
s’occupant du dispat-
ching à l’aéroport de 
la Nouvelle Orléans et 
fournissait des comp-
tes rendus quotidiens 
pour la chaîne CBS à 
Dallas.

« Je n’aurais jamais 
cru qu’une telle souf-
france aurait pu frap-
per une grande ville 
américaine. C’était surréaliste, » dit-elle.

En 1999-2000, parrainée par le Rotary club de San 
Bernardino (Californie), Mme Khanna a fait partie d’une 
équipe EGE qui a visité la Suisse, une première expérien-
ce internationale poursuivie par des voyages en Chine, 
Israël, Japon, Ukraine et Vietnam.

« Les EGE ont été une aubaine, confie-t-elle. Je ne sais 
pas si mon engagement international aurait été le même 
sans cette intervention du Rotary. Voyager à l’étranger 
et découvrir d’autres cultures fait maintenant partie de 
ma vie. » 

Un catalyseur pour 
la compassion  
envers les Congolais

Rinko Kinoshita donne un cours d’hygiène aux élèves 
d’une école primaire en République démocratique du 
Congo.

Avez-vous déjà recommandé un candidat à un programme 
de la Fondation ?

Prerna Mona Khanna assiste des rescapés de l’ouragan Katrina à la Nouvelle Orléans en 2005.

Khanna et son Emmy award 
reçu en 2004.
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La plupart des Anciens de la Fondation  
s’accordent à reconnaître que leur participa-
tion à un programme de la Fondation leur a 
beaucoup apporté. Avez-vous songé à don-
ner cette même chance à quelqu’un de votre 
entourage ?

Vous pouvez le faire par l’intermédiaire d’un des 
coordinateurs Anciens de la Fondation dont les 
coordonnées se trouvent en page 12 qui vous 
mettra en contact avec des Rotariens. Vous pou-
vez en outre vous proposer de faire partie d’un 
comité de sélection pour les EGE ou bourses 
d’études et votre coordinateur peut également 
vous assister dans cette démarche.
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La paix en marche  
aux Philippines
La caravane de la paix et des droits de 
l’homme de Luzon nord a pris une dimen-
sion inattendue au cours de sa tournée de 
quatre villes philippines commencée le 26 
juillet. Partie de Manille, elle s’est arrêtée 
le premier jour à San Jose qui a été le théâ-
tre de fréquents combats entre les forces 
gouvernementales et la Nouvelle armée 
populaire jusqu’à ce qu’une trêve ait été 
déclarée en 2006. La caravane a fourni des 
informations sur la paix et les droits de 
l’homme aux représentations d’organisa-
tions estudiantines et religieuses.  

« Nous avons été surpris de voir arriver 
des militaires philippins quelques minutes 
après le début de la formation, dit Ellis Lu-
ciano, alors directeur des programmes de 
l’institut de la réconciliation de Santiago 
et ancien étudiant du Centre du Rotary 
pour études internationales à Bangkok. Ils 
nous ont dit vouloir simplement observer 
nos activités. » 

La caravane était organisée par le  
Generation Peace Youth Network ou 
GenPeace qui permet aux jeunes d’œuvrer 
pour une paix juste et durable aux Philip-
pines. GenPeace a offert des ateliers sur la 
paix et les conflits, les droits de l’homme 
et le droit international, les initiatives de 
jeunes en faveur de la paix, les conflits 
majeurs aux Philippines en se concentrant 
sur la Nouvelle armée populaire et le Front 

démocratique national, et des stratégies 
de résolution des conflits non violentes. 

À Bayombong, la caravane a dispensé 
une formation sur trois jours aux étu-
diants des universités de la province de 
Nueva Vizcaya.

« Nous avons ajouté un module Envi-
ronnement à notre formation en raison 
des préoccupations locales, indique M. 
Luciano. À l’issue des ateliers, les partici-
pants ont élaboré des plans concrets pour 
intégrer la paix à leurs activités universi-
taires. »

Le 30 juillet, la caravane a pris le chemin 
de Sagada. Sur la route, ils ont longé les ri-
zières en terrasses d’Ifugao inscrites sur la 
liste du patrimoine mondial de l’UNESCO 
et une « zone rouge » appelée ainsi en rai-
son de fréquentes embuscades.

Durant les derniers jours de la cara-
vane, des ateliers ont été organisés pour 
des jeunes leaders et des étudiants de dif-
férentes confessions.

Quelques semaines plus tard, Gen-
Peace a représenté les Philippines à une 
conférence internationale à Siam Reap 
(Cambodge) organisée le 21 septembre, 
Journée mondiale de la paix. Les thèmes 
de la conférence étaient, entre autres, les 
génocides cambodgiens et rwandais, et 
la paix et les droits de l’homme au Gua-
temala. Les membres de GenPeace ont 

participé à une marche de la paix 
dans Siam Reap et organisé des 
ateliers sur les initiatives de jeu-
nes en faveur de la paix ainsi que 
les effets de la violence armée 
sur les jeunes.

« Nos représentants ont porté 
le drapeau de la paix sur lequel 
était inscrit kapayapaan, paix 
en philippin, rapporte GenPeace 
sur son site Web. Cela démontre 
notre solidarité avec le reste du 
monde et le principe d’unité dans 
la diversité. »

Ellis Luciano (à droite) en compagnie d’autres membres de 
la caravane de la paix et des droits de l’homme de Luzon 
nord. Il est depuis entré au séminaire et travaille comme 
bénévole à l’Institut de la paix Gaston Z. Ortegas.

Grands projets de santé au Kosovo
Le parcours de Gani Abazi d’un petit 

village du Kosovo à l’une des facultés 
de médecine américaines les plus pres-
tigieuses est étonnant mais ceux qui le 
connaissent ne sont pas surpris.

« Gani est d’une ténacité à toute 
épreuve, dit Frank Rowbotham, membre 
du Rotary club de Wellesley dans le Mas-
sachusetts, et conseiller hôte de M. Abazi 
pendant deux ans. Il sait ce qu’il veut. »

M. Abazi est le premier boursier de la 
Fondation du Kosovo qui a proclamé son 
indépendance de la Serbie en 2008. Pour-
suivant un master en santé publique de 
l’université d’Harvard en 2006-2007, il a 
reçu une seconde bourse de la Fondation 
(fait rarissime) afin de financer deux ans 
de recherche en neurochirurgie à l’hôpi-
tal pour enfants de Boston. Son but est 
de retourner au Kosovo et moderniser le 
système de santé qui souffre également 
d’une pénurie de médecins et d’équipe-
ments spécialisés.

Les Kosovars dont la majorité est al-
banaise forment la population la plus 
pauvre d’Europe. M. Abazi a grandi à la 
campagne avec six frères et une sœur.  
« Sans services sociaux, nous devions 
nous débrouiller nous-mêmes », dit-il.

Les tensions entre Serbes et Albanais 
ont explosé en mars 1999 alors qu’il enta-

mait sa première année à l’université. À 
la suite du bombardement de son village, 
il a aidé les blessés à fuir dans les mon-
tagnes du Monténégro pour rejoindre le 
nord de l’Albanie. 

« On les transportait sur des bran-
cards, se souvient-il. Six personnes par 
brancard, 100 kilomètres dans la neige 
en montagne. »

La guerre l’a durci. « J’ai vu la mort 
autour de moi, dit-il. Cela a renforcé ma 
détermination ainsi que ma compassion. 
Je crois que j’en suis ressorti meilleur 
médecin. »  	

Étudiant en médecine à Pristina, M. 
Abazi a pu observer de première main 
le délabrement de l’infrastructure sani-
taire au Kosovo. « Le plus démoralisant 
était de voir ces patients ne pouvant pas 
être traités ou opérés au Kosovo, confie-
t-il. S’ils ne pouvaient être acheminés à 
l’étranger, la mort les attendait. »

M. Abazi ne concourt pas avec les ex-
perts internationaux qui préconisent que 
le Kosovo devrait se concentrer sur les 
soins élémentaires et laisser la spécialisa-
tion à des pays plus développés.

« Dès que vous investissez dans la for-
mation d’experts et l’amélioration des in-
frastructures hospitalières, vous pouvez 
épargner des milliers de vies et fournir 

des services durables pour les généra-
tions à venir », dit-il.

M. Abazi envisage la création d’un 
groupe de spécialistes capables de for-
mer les médecins de la région jusqu’à ce 
que les patients n’aient plus à quitter le 
pays pour se faire soigner. 

« Cela coûte moins cher que d’envoyer 
les patients à l’étranger, affirme-t-il. De 
plus, vous permettez au système de santé 

local de se développer. Le Kosovo aura 
besoin un jour de services spécialisés et 
le plus tôt sera le mieux. »

M. Abazi comprend qu’il existe des 
attentes vis-à-vis des boursiers de la Fon-
dation. « J’ai la responsabilité d’avoir un 
impact sur la vie d’autrui, dit-il. Le Rotary 
m’a beaucoup aidé. Je ne le remercierai 
jamais assez. »

POURQUOI JE SUIS DEVENU ROTARIEN

Le Rotary a changé ma vie

Mauro Casal (deuxième à partir de la gauche) et l’équipe EGE du district 4900  
durant une visite au Rotary club de Bristol.

Mes liens avec le Rotary remontent à 
1994. J’avais 14 ans. J’ai eu la chance 
d’avoir Miguel Cánchero comme profes-
seur d’anglais qui avait été gouverneur 
du district argentin 4900. En cours, il 
nous parlait toujours du Rotary.  

Mon père qui avait contracté la polio 
à l’âge de six mois a un jour participé à 
une action, visant à équiper un centre 
pour handicapés, montée par le Rotary 
club de Lobos avec le soutien d’une sub-
vention de contrepartie de la Fondation 
Rotary. Les Rotariens ont ainsi mention-
né à mon père l’existence du programme 
PolioPlus.

En mars et avril 2007, j’ai visité le dis-
trict 1100 (Angleterre et Pays de Galles) 
dans le cadre d’un EGE du district 4900. 
Avec à sa tête l’ancien gouverneur Hugo 
Zeyen, l’équipe était comprise d’Ignacio 
Gesualdi (homme d’affaires), Andrés 
Paipa (psychologue), Gustavo Trucco 
(enseignant) et moi-même (assureur 
spécialisé dans les accidents du travail). 

Les EGE m’ont donné la possibilité 
de participer à un échange culturel et 
professionnel, et de faire découvrir l’Ar-
gentine au cours de présentations dans 
les clubs et à une conférence de district. 
Nous avons contribué à améliorer les re-
lations entre l’Argentine et l’Angleterre 
qui s’étaient opposées durant la guerre 

des Malouines en 1982. Ce fut étrange 
de passer le 2 avril, jour du 25e anni-
versaire de cette guerre, dans un foyer 
britannique mais nous avons été traités 
avec respect. Nos discussions sur le 
sujet sont toujours arrivées à la même 
conclusion : la guerre est inutile et ne 
résout rien ; la paix ne peut être le résul-
tat que de négociations. 

Suite à cette magnifique expérience, 
j’ai assisté à la réunion Anciens de la Fon-
dation à Los Angeles en juin dernier qui 
m’a fait apprécier le Rotary davantage. 
Convaincu que les Anciens représentent 
l’avenir du Rotary, je suis devenu mem-
bre du Rotary club de Lobos en juillet. 
J’ai été parrainé par M. Cánchero, mon 
ancien professeur d’anglais, qui est de-
venu entre temps un excellent ami. 

J’en profite pour remercier le club de 
Lobos de m’avoir parrainé et toujours 
soutenu, ma femme Ana Clara pour 
m’avoir encouragé à devenir Rotarien, 
l’ancien gouverneur Hugo Zeyen et le 
gouverneur élu Oscar Vergara. 

Les EGE m’ont donné la possibilité de 
m’épanouir personnellement mais sur-
tout professionnellement en m’ouvrant 
des portes et m’aidant à obtenir la re-
connaissance de mon employeur. Merci 
Rotary !

— Mauro Casal

À l’hôpital pour enfants de Boston, Abazi (à droite) teste une nouvelle technique pour 
traiter  l’hydrocéphalie.

Ph
ot

o 
: R

ot
ar

y 
Im

ag
es

/A
lyc

e 
He

ns
on



www.rotary.org	 Mai 2009	 7

Un EGE à l’origine d’un programme 
anti-drogue en Angleterre 

Une expérience rotarienne peut mener 
à tout. En 1987, lors d’un Échange 

de groupes d’étude (EGE) en Australie, 
l’équipe du district 1040 (Angleterre) a as-
sisté à une classe dans un Life Education 
Centre. Impressionnés par la pédagogie 
utilisée pour convaincre les enfants de ne 
pas toucher aux drogues, les participants 
EGE ont décidé d’importer le programme 
dans le Yorkshire.

Le chef d’équipe, David Pollard du club 
de Bradford, a organisé une collecte de 
fonds et convaincu le président entrant du 
club, Dick Hazlehurst, de lancer cette ac-
tion. Pharmacien sensible à la prévention 
de la toxicomanie, M. Hazlehurst a alors 
fait de Life Education la priorité de son 
mandat en 1988/1989.

Pour implanter le programme à Brad-
ford, les membres du club ont contacté 
les principaux acteurs de la ville. « Nous 
souhaitions créer un environnement où 
les habitants de Bradford souhaitent que 
leurs enfants bénéficient du programme », 
explique M. Hazlehurst. 

Un défi a été de convaincre les milieux 
éducatif et anti-toxicomane que Life Edu-

cation n’était pas une menace mais un 
outil. Selon M. Hazlehurst, « il a été gra-
tifiant de rencontrer un large éventail de 
personnes et d’organisations avec lesquel-
les je n’ai pas l’habitude de traiter. Se faire 
des contacts est l’une des grandes forces 
du Rotary. »

La première salle de classe mobile a vu 
le jour en 1990 et bénéficié initialement à 
12 000 élèves. Aujourd’hui, l’organisation 
opère cinq unités mobiles et dessert les 
enfants de 4 à 11 ans de presque toutes 
les écoles de Bradford. De plus, outre sa 
vocation à souligner auprès des enfants 
les dangers de la drogue, de l’alcool et du 
tabac, le programme présente aux enfants 
les avantages d’une bonne diététique et du 
sport. 

Comme quoi, une bonne idée peut tou-
jours en générer une autre.

Faites-nous part des retombées 
de votre expérience de   
la Fondation Rotary à   
alumni@rotary.org.

En tant que président du Rotary club de Bradford, Dick Hazlehurst (maintenant membre 
du club de Keighley) a contribué à l’implantation des Life Education Centres dans sa ville.

Allemagne : une association  
d’Anciens fête son 10e anniversaire

Des Anciens réunis à Munich pour célébrer le 10e anniversaire de l’association alleman-
de des Anciens de la Fondation Rotary.
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Il y a dix ans, des Anciens de Fondation al-
lemands enthousiastes décidèrent de for-
mer une association afin de partager leurs 
expériences et de se faire de nouveaux 
contacts pour continuer à Servir d’abord. 

Plus de 130 Anciens de la Fondation 
se sont réunis à Munich du 24 au 26 octo-
bre dernier pour célébrer le 10e anniver-
saire de l’association Rotary Foundation  
Alumni Deutschland (RFAD).

« D’anciens boursiers, membres d’équi-
pes EGE et Volontaires du Rotary se sont 
réunis pour célébrer, s’informer, faire des 
connaissances, renouer des liens et plani-
fier l’avenir », déclare Jürgen Wente, coor-
dinateur Anciens de la Fondation Rotary 
pour la zone 14 Ouest. 

Cet événement a commencé par une 
ballade architecturale dans les rues de 
Munich puis dans la soirée, les Anciens 
ont dégusté un repas traditionnel bavarois 
dans un restaurant local. 

Le jour suivant, Anciens et Rotariens se 
sont réunis au pavillon BMW pour assister 
au programme principal. Franz Thurner, 
représentant la société BMW et membre 
du Rotary club de München-Land, ac-
compagné par vidéo de Thomas Goppel, 
Ministre des sciences, de la recherche 
et des arts de Bavière, ont accueilli les 
participants. L’ancien trésorier du Rotary 
International, Hans Müller-Rech, a égale-
ment pris la parole ainsi que, par vidéo, 
John Osterlund, directeur général de la 
Fondation Rotary et Ray Klinginsmith, 
président nommé du Rotary International 
et président de la commission consultative 
Anciens du R.I. 

Les Anciens ont été informés des réa-

lisations de RFAD depuis sa création, no-
tamment ses contributions en matière de 
séminaires outbounds et inbounds, de la 
participation des membres de l’association 
à des actions d’intérêt public et à la premiè-
re réunion des Anciens à Los Angeles en 
juin dernier. Ils ont pu également visionner 
un message vidéo de Christiane Miethge, 
première boursière de la Fondation finan-
cée par un don de RFAD. Dans l’après-midi, 
les participants ont participé à des tables 
rondes et des ateliers sur les moyens de 
travailler avec d’autres associations d’an-
ciens dans le monde et de promouvoir les 
activités Anciens en Allemagne, le rôle de 
RFAD dans le cadre du Défi 200 millions de 
dollars du Rotary et l’amélioration du site 
Internet de l’association.

 Après quoi, ils se sont rendus au siège 
de BMW pour une visite guidée du musée 
BMW et ont fini la journée par un dîner 
au parlement bavarois où ils ont apprécié 
les talents musicaux d’Anciens et durant 
lequel M. Müller-Rech a souligné l’impor-
tance des efforts du Rotary dans l’éradi-
cation de la polio. Répondant à cet appel, 
les Anciens allemands ont collecté plus de  
1 700 dollars en faveur du Défi 200 mil-
lions de dollars du Rotary (voir page 1). 

Pour le dernier jour de cette manifes-
tation, les Anciens ont visité l’exposition 
Walt Disney inspiré par l’art européen et 
ont dégusté dans une ambiance conviviale 
des spécialités culinaires bavaroises dans 
une brasserie locale.

« Les participants à la réunion l’ont 
jugée instructive et distrayante. C’est la 
formule gagnante pour les motiver à s’im-
pliquer davantage », conclut M. Wente.  

La musique au service de la camaraderie  

Mois de la Fondation Rotary à Hong Kong 

La soirée annuelle de bienvenue de l’association des Anciens de la Fondation de 
Tokyo a permis à des boursiers et Anciens de la Fondation et des Centres du Rotary 
de se réunir dans le cadre d’une soirée dansante et musicale. 

Des anciens boursiers de la Fondation et des Rotariens ont célébré le mois de la 
Fondation Rotary à Hong Kong. De gauche à droite :  Brady Sidwell (BE 2004-2005 à 
Hong Kong, membre du club de Wanchai, Hong Kong), Sonia Wong (BE 2007-2008 
au Royaume-Uni), Mimi Fong (BE 2002-2003 en Australie), Hanny Wan (BE 
2002-2003 aux États-Unis), Raymond Sin, membre du club de Kingspark (Hong 
Kong), Paul Ng, membre de la commission Anciens du district  3450, Alexander 
Mak et Tony Wong, anciens gouverneurs.
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Soutien Rotarien aux réceptions des Anciens

Montée en puissance d’un ancien boursier
Deux ans après avoir fini ses études fi-

nancées par une bourse de la Fonda-
tion, Corbett Daniel Parker, 28 ans, n’est 
pas seulement devenu Rotarien mais aussi 
président fondateur d’un nouveau Rotary 
club de 24 membres.   

Aidé par d’autres Anciens de la Fonda-
tion, M. Parker a formé le Rotary club de 
Houston Skyline (Texas) en juin dernier 
(voir article ci-contre). Le club s’est rapi-
dement investi dans des actions d’intérêt 
public financées par des subventions de 
contrepartie de la Fondation Rotary visant 
à sensibiliser des collectivités philippines 
à la fièvre de la dengue.  

Corbettt Parker a commencé à s’inté-
resser au Rotary en 2005-2006 par l’inter-
médiaire de son conseiller Pieter DeBuck 
et du Rotary club qui le parrainait, Galle-
ria Area (Houston, Texas). « Je me disais :  
regarde ces Rotariens, motivés par leur 
volonté de servir, confie-t-il. Ils sont pro-
ches les uns des autres et leurs actions ont 
un impact réel. Je me suis senti attiré par 
le Rotary avant même de partir pour étu-
dier dans le cadre de ma bourse. »

Pendant ses études aux Pays-Bas, M. 
Parker a suivi un programme de Mas-
ter en droit privé européen à l’université 
d’Amsterdam. Il a prêté bénévolement son 
concours à des actions de Rotary clubs lo-
caux et pu, entre autres, mettre à contri-
bution sa maîtrise texane du barbecue lors 
de dîners organisés pour les étudiants hol-
landais et étrangers. 

Corbett Parker estime que sa famille, 
sa foi chrétienne et sa gratitude sont les 
facteurs déterminants qui l’ont poussé à 
rejoindre le Rotary et à servir autrui. « Au 
bout du compte, la connaissance appelle à 
servir », dit-il.  

Après être devenu avocat d’affaires à 
Houston, M. Parker a cherché un moyen 
de servir et le Rotary lui a semblé être 
une étape logique. Il a ainsi demandé 
conseil à des membres du club de Gal-
leria Area et à D’Lisa Simmons, ancien 
gouverneur et coordinatrice Anciens de 
la Fondation Rotary, elle-même ancienne 
boursière de la Fondation, pour créer un 
nouveau club.

 « Le centre-ville de Houston est sous-
représenté au Rotary. Le club qui desser-
vait cette collectivité a déménagé voilà 15 
ans. C’était là une excellente occasion d’y 
réimplanter le Rotary et d’attirer des mem-
bres âgés de moins de cinquante ans »,  
déclare Mme Simmons qui a également 
rejoint le nouveau club de Houston Sky-
line et peut le faire profiter de sa vaste ex-
périence rotarienne.   

M. Parker a également visité les clubs 
du district 5890 pour encourager les An-
ciens de la Fondation à rejoindre l’asso-
ciation des Anciens de la région de Hous-
ton. Il s’est rendu dans des universités 
en Californie et au Texas pour recruter 
pour le compte du Rotary des boursiers 
potentiels. Membre du comité de sélec-
tion des boursiers de la Fondation de son 
district, il s’apprête à exercer le mandat 
de responsable Anciens de district en 
2009-2010.   

Rhonda Kennedy, gouverneur du dis-
trict 5890 ne tarit pas d’éloges à l’égard de 
Corbett Parker : « Si nous en avions plus 
comme lui, nous pourrions facilement 
dépasser la barre des 1,2 million de Rota-
riens. Il sait ce qui doit être fait et il le fait, 
sans qu’on ait à le lui demander. Avoir des 
Rotariens comme lui dans son district est 
le rêve de tout gouverneur. » 

« �Si nous en avions plus  

comme lui, nous pourrions 

facilement dépasser la  

barre des 1,2 million de  

Rotariens. »

	 Rhonda Kennedy

Nouveau club, nouvelle approche

Corbett Daniel Parker (accroupi au premier plan) et les membres du Rotary club de 
Houston Skyline apportent leur contribution à une action Habitat for Humanity.

Le Rotary club de Houston Skyline est 
l’un des clubs les plus composites du 
district 5890 avec des membres d’origi-
nes diverses (Europe occidentale et de 
l’Est, Amérique du Sud et Afrique). Les 
membres ont entre 23 et 50 ans. L’effec-
tif du club est notamment constitué de 
banquiers, avocats, scientifiques, tra-
vailleurs sociaux et de six Anciens de la 
Fondation.

Corbett Parker déclare que sa vision 
d’un Rotary ne se limite pas à une réu-
nion autour d’un repas, agrémentée 
de discours et quelque fois de collec-
tes de fonds : « Nous nous réunissions 
pour échanger nos expériences et pour 
trouver un moyen de sortir du cadre du 
club pour avoir un impact important. 
La camaraderie et le service doivent 
être présents à chaque rencontre. L’at-
mosphère des réunions est avant tout 
conviviale. » 

Pour attirer une nouvelle généra-
tion de membres professionnellement 
actifs, les réunions du club ont lieu sous 
la forme d’un cocktail en soirée plutôt 
que d’un petit-déjeuner ou déjeuner. 
Le coût des cotisations est réduit pour 
les moins de 35 ans. Les membres du 
club peuvent rester en contact entre 
les réunions par e-mail ou grâce à des 
sites de réseautage tels que Facebook 
ou LinkedIn. 

« Le club a une approche nouvelle 
pour le Rotary mais le goût d’être sur le 
terrain pour servir la collectivité est le 
même. Nous trions des livres dans un 
entrepôt pour les envoyer en Afrique 
du Sud et nous aidons à construire 
une maison pour Habitat for Humanity, 
ajoute D’Lisa Simmons, ancien gouver-
neur. Le niveau de participation des 
membres est excellent et ce ne sont pas 
toujours les mêmes qui s’impliquent. »   
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En tant que coordinateur général adjoint 
des coordinateurs Anciens de la Fonda-
tion, je suis satisfait de constater que de 
plus en plus de Rotariens considèrent les 
Anciens de la Fondation comme de vrais 
atouts et les aident à maintenir le contact 
avec le Rotary. Un moyen efficace d’y par-
venir est d’organiser une réception en leur 
honneur en conjonction avec une réunion 
rotarienne (assemblée ou conférence de 
district, séminaires Fondation, Effectif ou 
de formation des présidents élus).

Les réceptions semestrielles des 
Anciens organisées dans la région de 

Washington (États-Unis) connaissent un 
grand succès tant auprès des Rotariens 
que des Anciens. Elles se déroulent au 
Rotary club de Capitol Hill et permettent 
à une cinquantaine de Rotariens et d’An-
ciens des programmes de la Fondation et 
du Rotary de prendre contact et de discu-
ter des efforts de la Fondation.

Traditionnellement organisée séparé-
ment, la réception de Washington s’est 
tenue en septembre à Philadelphie de 
concert avec le colloque des zones 31 et 
32 et a permis ainsi aux Anciens de ren-
contrer des dirigeants et hauts dirigeants 

du Rotary anciens, en fonction ou futurs.
Voici quelques conseils pour associer 

une réception des Anciens à une réunion 
rotarienne :

•	 �Obtenir du président de la réunion ro-
tarienne l’autorisation d’y incorporer la 
réception des Anciens.

•	 �Réserver une salle pour environ deux 
heures dans les mêmes locaux.

•	 �Prévoir des rafraîchissements et un lé-
ger buffet.

•	 �Si vous êtes le coordinateur Anciens de 
la Fondation (RFAC) de la zone, colla-
borer avec la commission Fondation 
de district, le responsable Anciens de 
la Fondation ou les associations d’an-
ciens. Utiliser la liste des Anciens du 
district pour établir les invitations. Si 
vous êtes le responsable Anciens de la 
Fondation ou intéressé pour organiser 
une réception des Anciens, contacter le 
RFAC de votre zone (voir page 12 ou 
consulter www.rotary.org).

•	 �Préparer des invitations écrites ou 
électroniques avec RSVP.

•	 �Si les Anciens sont invités aux séances 
ou aux repas de la réunion avant ou 
après la réception, leur demander de 
remplir un formulaire d’inscription (il 
est recommandé de prendre en charge 
leur participation).

•	 �Prévoir un stand d’accueil pour mettre 
à jour les coordonnées des Anciens à 
leur arrivée, leur remettre leur badge, 
des brochures et des informations sur 
la Fondation.

•	 �Privilégier une réunion axée sur la 
prise de contact, l’interaction et la dis-
cussion. Ne prévoir que 20 minutes de 
discours au maximum.

•	 �Au bout d’une heure, prendre la parole 
pour accueillir les Anciens et les invi-
tés. Demander à des Anciens de faire 
quelques commentaires et répondre 
aux questions.

•	 �L’objectif à court terme de la réunion 
est de reprendre contact avec les An-
ciens, certains étant déconnectés du 
Rotary depuis de nombreuses années. 
Devenir membre du Rotary, participer 
aux actions et contribuer à la Fonda-
tion sont les objectifs à long terme. La 
présence de Rotariens à la réception 
permet d’assurer un suivi avec les An-
ciens intéressés à maintenir le contact 
avec le Rotary.

Les réceptions des Anciens organisées 
conjointement aux réunions rotariennes 
peuvent s’avérer être un moyen facile et 
rentable de rassembler ensemble Anciens 
et Rotariens, d’inspirer la création d’asso-
ciation d’Anciens et de renforcer la Famille 
du Rotary.

— Jeffry Cadorette

Marisa Collins (États-Unis), boursière 2005-2006 au Brésil, Kristen Welker (États-Unis), 
boursière 1999-2000 en Espagne, Jeffry Cadorette, organisateur de la réception et Peter 
Kyle (Nlle-Zélande), boursier 1973-1974 aux États-Unis, responsable Anciens du district 
7620.
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nouvelles des anciens
Veuillez adresser vos nouvelles à alumni@
rotary.org en indiquant « Class Notes » en 
objet. N.B. : la Fondation Rotary se réserve le 
droit de modifier le contenu des informations 
si besoin est.

Années 50
Keith T. Smith (BE 1959-1960 en Angleter-

re et EGE 2002-2003 au Brésil) est Rotarien 
depuis 45 ans. Il est responsable Anciens 
du district 7630 (États-Unis) et a occupé 
d’autres postes dans son district dont celui 
de gouverneur en 2006/2007.

Années 60 
Hadar Cars (BE 1961-1962 aux États-Unis) 

est conseiller municipal et adjoint au maire 
de Stockholm. Il a enseigné les sciences po-
litiques à l’université de Stockholm de 1962 
à 1966 et servi ensuite en qualité de secré-
taire général de la Chambre de commerce 
internationale de Suède et vice-président 
de la Chambre de commerce de Stockholm. 
Il a été également membre du cabinet du 
Ministère suédois du commerce ainsi que 
membre des parlements suédois et euro-
péen. 

Tom Trusky (BE 
1968-1969 en Irlande), 
professeur d’anglais, 
dirige le Hemingway 
Western Studies Center 
à l’université de Boise  
State ainsi que l’antenne 
de l’Idaho de la biblio-
thèque du Congrès. Il a 
récemment publié une 
autobiographie et réalisé un documentaire 
sur l’artiste James Castle. 

Années 70 
Jean Starkey (BE 1972-1973 en Afrique du 

Sud) est devenue membre du Rotary club 
de Merritt Island (Floride) en 1996. Elle a été 
gouverneur du district 6930 durant l’année 
du centenaire du Rotary (2004/2005) et sert 
aujourd’hui en tant que responsable Fonda-
tion de son district. Elle est reconnaissante 
au Rotary de lui donner l’occasion d’avoir 
un impact positif dans le monde.  

Années 70 
Dipankar Purakaayastha (BE 1977-1978 

en Angleterre) vit à Cambridge et travaille 
avec un réseau de consultants en investis-
sement et en finance présent dans une di-
zaine de pays dont l’Inde, le Royaume-Uni 
et les États-Unis. Il est impliqué dans des 
actions socio-économiques en attente de 
financement aux Barbades, à la Trinité et au 
Royaume-Uni.

Baltej Singh Mann (EGE 1978-1979 en 
Angleterre) est professeur et ancien prési-
dent de l’université Punjabi à Patiala (Inde).

Martine Rahier (BE 1978-1979 aux États-
Unis) est récemment devenue la première 
femme présidente d’une université de Suis-
se romande, celle de Neuchâtel qui compte 
4 000 étudiants. 

James DeCaro (BE 
1979-1980 en Angleter-
re) dirige un program-
me pour malentendants 
à l’Institut de technolo-
gie de Rochester (États-
Unis). Il a reçu plusieurs 
récompenses dans le 
monde entier pour ses 
travaux en faveur de 
l’éducation des malentendants. Il vit avec 
sa femme à Pittsford.

Années 80 
Sanjiva Wijesinha (EGE 1982-1983 aux 

États-Unis et PES 2004-2005 au Sri Lanka) 
est l’auteur d’un nouvel ouvrage, Friends. 
Ses nouvelles sur son enfance ont paru au 
Sri Lanka en décembre.

Homer L. Williams 
(EGE 1983-1984 en An-
gleterre) est retourné 
à l’université d’Hawaï 
en 2007 où il a obtenu 
son diplôme d’architec-
ture après 50 ans passés 
dans le métier. Il y est 
maintenant professeur 
d’architecture.  

Années 80 
Jennifer Mergy (BE 1984-1985 en France) 

est en mission à l’ambassade des États-Unis 
à Paris. Elle travaille aux questions d’éner-
gie, de transport et d’infrastructure, et est 
devenue Paul Harris Fellow.

Elizabeth Carmack (BE 1986-1987 en 
Angleterre) est journaliste et fondatrice 
de Liz Carmack Communications (www.liz 
carmack.com) à Austin (Texas). Elle est la 
correspondante locale pour le site de gui-
des touristiques www.homeandabroad.
com. Elle est également l’auteur de Histo-
ric Hotels of Texas: A Traveler’s Guide (Texas 
A&M University Press). 

R. Muthukumar (EGE 
1986-1987 aux Pays-Bas) 
dirige l’école internatio-
nale de commerce et de 
recherche à Kodaikanal 
(Inde). Il est toujours en 
contact avec les Hollan-
dais qu’il a rencontrés 
durant son EGE.

Don Allen (EGE 1988-1989 en Inde) est 
allé en Inde pour concevoir des actions 
d’approvisionnement en eau et de dévelop-
pement agricole dans l’état de Tamil Nadu. 
Pharmacien de profession, il a récemment 
vendu son officine en Australie et pris sa re-
traite à Geelong.   

Juan-Carlos Arias (EGE 1988-1989 aux 
États-Unis) est détective privé à Séville. En 
1982, il a lancé sa propre agence, ADAS 
(www.adaspain.com), spécialisée dans la 
maltraitance des femmes et les accidents. 

Tony Britt (EGE 1988-1989 en Inde) conti-
nue de se rendre à Assisi (Inde) où il s’impli-
que toujours dans une action initialement 
lancée avec son EGE. 

Jerry Brong (EGE 1988-1989 en Australie) 
est président du Rotary club d’Ellensburg 
Morning (États-Unis). En semi-retraite, il 
donne toujours des cours à distance sur 
l’éducation et le leadership pour le compte 
de la Walden University.

Bradley Fenner (EGE 1988-1989 en Eire et 
Irlande du Nord) est récemment devenu di-
recteur du King’s College à Auckland (Nou-
velle-Zélande).

Années 80 
Elizabeth Rosner (BE 

1988-1989 en Austra-
lie), écrivain, vit à Ber-
keley (Californie). Ses 
romans incluent The 
Speed of Light et Blue 
Nude. Ces livres ainsi 
que sa poésie et ses 
essais reflètent ses pré-
occupations (droits de 
l’homme, entente mutuelle dans le monde 
et réconciliation).

Laurence Budd (EGE 1989-1990 en An-
gleterre et au Pays de Galles) est spécialiste 
de la conservation des ressources en eau 
pour la ville de Pasadena (Californie). Il est 
le porte-parole du programme WaterSense 
de l’Agence américaine pour la protection 
de l’environnement et conférencier pour 
l’Alliance for Water Efficiency.

Deirdre Cooke (BE 1989-1990 aux États-
Unis) exerce dans le domaine de la réédu-
cation au Mater Private Hospital à Brisbane 
(Australie). Elle donne des cours de thérapie 
suite à des accidents du travail à l’université 
du Queensland. Elle termine ses recherches 
dans le cadre de son PhD.

Années 90 
David L. Knutson (BE 

1991-1992 en Argentine) 
a lancé le département 
de gestion des investis-
sements-Amérique du 
Nord du cabinet Legal 
and General à Chicago. 
Auparavant, il a travaillé 
comme conseiller en in-
vestissement chez UBS 
et correspondant pour l’Amérique latine 
chez Bank of America. 

Melanie Fales (BE 1992-1993 en France) 
est devenue directeur du Boise Art Museum 
dans l’Idaho (États-Unis) en novembre. Elle 
siège au conseil d’administration de la Wes-
tern Museums Association et enseigne à la 
Boise State University et à l’université de 
l’Idaho.

Alessandra Cartocci (EGE 1994-1995 aux 
États-Unis) est pianiste, thérapeute musica-
le et professeur de chant. Elle est diplômée 
de l’université de Bristol en Angleterre.  

Masamitsu Horii (EGE1994-1995 en  Fran-
ce) est secrétaire du maire d’Oyamazaki 
(Japon). Il a motivé son collègue de travail 
Tahahiro Ueda à faire partie d’un EGE er Vir-
ginie occidentale. 

Jennifer Sims (BE 1994-1995 en Allema-
gne) est retournée en Allemagne pour tra-
vailler aux services financiers de Daimler au 
siège de la société à Berlin.

 

CODES DES PROGRAMMES
BE – Bourses d’études    EGE – Échange de groupes d’étude    PES – Professeur de l’enseignement supérieur    VR – Volontaire du Rotary    BCR – Bourses des Centres du Rotary 

Trusky

Williams

Muthukumar

DeCaro

Rosner

Un Ancien à l’honneur 

Un score parfait  

Path Heang (BCR 2002-2004 en 
Australie) a reçu le prix prestigieux 
d’Ancien de l’année 2008 du 
gouvernement de la province du 
Queensland. Il a été également été 
désigné Ancien de l’année 2008 
par l’université de Queensland et 
a reçu un PHF du Rotary club de 
Mooloombata (Australie). M. Heang 
travaille au sein du programme des 
Nations unies pour le développe-
ment dans le cadre du projet Accès 
à la justice.

Le district 1360, le premier à avoir parrainé chaque année un boursier des 
Centres du Rotary, a organisé une réunion des boursiers des Centres (actuels 
et anciens) à Reykjavík. De gauche à droite : Rừn Ingvarsdóttir (2004-2006/
USA), Palina Matthiasdottir (2009-2011/USA), Palin Helgadottir (2007-2009/
Angleterre), Ólöf Magnúsdóttir (2005-2007/Australie), Helga Thorolfsdottir 
(2003-2005/Angleterre), Helga-Bára Bragadottir (2002-2004/Angleterre) et  
Fanney Karlsdottir (2008-2010/Australie).

TENEZ-NOUS INFORMÉS !
Envoyez-nous les dernières 

informations vous concernant à 
alumni@rotary.org et indiquez en 

objet : Class Notes.

Knutson
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Années 90 

Shrimati Das (EGE 1995-1996 en Équa-
teur) dirige le département d’anglais d’une 
université et réalise actuellement une en-
quête sur la criminalité à l’égard des fem-
mes et des adolescentes sur l’Internet pour 
le compte de la commission nationale in-
dienne pour la condition féminine.

Alexander Kamilewicz (BE 1995-1997 
en Angleterre) et Deborah Plager (BE 
1996-1997 en Angleterre) se sont rencon-
trés durant les études financées par leurs 
bourses et se sont mariés. Ils ont eu un fils, 
Samuel Micha, le 22 août.

Etsuko Kato (BE 1995-1996 au Canada) 
a obtenu son PhD en anthropologie à 
l’université de Toronto et est professeur 
d’anthropologie à l’université chrétienne 
internationale à Tokyo. Elle effectue des re-
cherches sur la vision du monde qu’ont les 
jeunes Japonais au Canada. Elle envisage 
de publier ses conclusions en 2009.

Darcy Noricks (BE 1995-1996 en France) 
est chercheur pour RAND Corporation ba-
sée à Santa Monica (Californie). Ses travaux 
se focalisent sur le terrorisme et les ques-
tions de sûreté intérieure.

Clint Schmidt (BE 1995-1996 en Angle-
terre) est immunologue pour la Dendreon 
Corporation à Seattle. Il est impliqué dans la 
recherche contre le cancer. Il participe éga-
lement à un ouvrage d’immunologie sur 
les programmes de vaccination de masse, y 
compris celui visant à éradiquer la polio.  

Puthurajan Sritharan (EGE 1995-1996 
au Brésil) vit dans la pointe sud de l’Inde 
et exerce en compagnie de son fils dans 
l’industrie de la démolition pour le compte 
de Trinity Stewards Private Ltd. Lui et son fils 
sont Rotariens.

Teresa Heinz Housel (BE 1996-1997 en 
Australie) est maître de conférences en 
communication au Hope College à Holland 
dans le Michigan.

Gert Brillenburg Wurth (VR 1996-1997 
au Nicaragua) fête les 
12 ans de partenariat 
avec le Rotary club de 
Chinandega (Nicara-
gua) qui permet de four-
nir des équipements et 
des fournitures médi-
caux, des conseils aux 
agriculteurs et des in-
frastructures scolaires. 
Médecin de profession, il est venu en aide 
à plus de 240 familles et à d’innombrables 
patients en compagnie de son ami Rota-
rien Ernst Godding.  

Maria D. Costa (EGE 1997-1998 en 
Thaïlande) dirige les International Programs 
and Services de l’East Tennessee State Uni-
versity à Johnson City.

Années 90 
Sibongile (Bongi) Damoyi (BE 1997-1998 

aux États-Unis) travaille dans le design et 
vient de quitter Johannesburg (Afrique du 
Sud) pour s’installer à Toronto.

R o b e r t o   F.   S c o t t 
H o l o h l a v s k y   ( E G E 
1997-1998 en Espagne) 
vient d’écrire un livre, 
Mi Reporte, qui décrit 
son expérience de par-
ticipant EGE et l’impact 
de l’EGE sur sa vie et les 
autres membres de son 
équipe ces dix dernières 
années. Ce livre est une bonne source de 
renseignements pour les futures équipes.  

Rocio Mimbela (EGE 1997-1998 en An-
gleterre) travaille comme orthophoniste au 
Early Intervention Program de New York. 

Karin  Rosskopf (BE 
1998-1999 en Nouvel-
le-Zélande) habite en 
Californie avec son mari 
et sa petite fille née le 
22 août. Elle est mem-
bre du Rotary club de 
Manhattan Beach. 

Paulo Amorim (EGE 1999-2000 en 
Thaïlande) est chirurgien urgentiste à 
l’ONG Institute for Medical Emergency Ser-
vices. Il s’est rendu en février en Inde pour 
former des médecins et des techniciens à 
de nouvelles méthodes d’intervention.

Tony Asfour (EGE 1999-2000 aux États-
Unis) est devenu Rotarien en 1996 et a été 
président du Rotary club de Beirut Cosmo-
politan (Liban) et responsable EGE de dis-
trict. En tant que conseiller hôte, il a aidé de 
nombreux boursiers étudiant à l’université 
américaine de Beyrouth.

Chris Goninon (EGE 1999-2000 au Brésil ;  
EGE 2007-2008 au Malawi, en Zambie et 
Zimbabwe) travaille comme administra-
teur à l’université du Queensland (Bris-
bane, Australie). Il est devenu membre du 
club d’Albany Creek à son retour d’EGE et il 
en est le secrétaire actuel. 

Ron Nethercutt (PES 1999-2000 aux Phi-
lippines) a pris sa retraite après avoir ensei-
gné à l’école de musique de l’université des 
Philippines. Membre du club de Clark Cen-
tennial (Philippines), il dirige actuellement 
le Center for American Studies de la Angeles 
University Foundation et gère la station de 
radio de l’université.

Xuan Hue Quach (BE 1999-2000 en Aus-
tralie) est le directeur adjoint du Centre du 
Rotary pour études internationales sur la 
paix et la résolution des conflits de l’univer-
sité de Berkeley.

Années 90 
Eleanor Rimoldi (PES 1999-2000 en Pa-

pouasie-Nouvelle-Guinée) fait des recher-
ches et écrit sur le sujet de la théorie éco-
nomique culturelle et son potentiel pour la 
formulation de nouveaux modèles de dé-
veloppement. Son travail est basé sur son 
expérience en Papouasie-Nouvelle-Guinée 
à Bougainville, société matriarcale où les 
femmes détiennent terres et ressources.

Paul Turner (BE 1999-2000 en Afrique 
du Sud) est consultant en développement 
international et prévention des conflits à 
Washington. Il s’est récemment rendu à 
Tbilissi (Géorgie) avec l’équipe de réponse 
en cas de catastrophe d’USAID.  

Années 2000 
Haresh Asnani (EGE 2000-2001 en Corée 

du Sud) est un chirurgien vitro rétinien et 
sera président du club de Bombay Chem-
bur West (Inde) en 2009-2010. Il a accueilli 
des membres d’équipes EGE du Colorado 
et a participé à plusieurs programmes 
d’orientation EGE pour son club. 

Renee Brincks (BE 2000-2001 en Austra-
lie) est journaliste pigiste qui écrit dans les 
domaines des voyages, de la santé et du 
mode de vie. Elle vient de s’installer à San 
Francisco mais passe plusieurs mois par an 
dans l’Iowa.

Natty Moodley (EGE 2000-2001 en Tur-
quie) a ouvert un cabinet d’expertise 
comptable à KwaZulu (Afrique du Sud). Il 
a été conseiller hôte et sera gouverneur en 
2009-2010.

E m e r s o n   N o n a t o 
Silva  (EGE 2000-2001 
en Argentine) est ensei-
gnant et président du 
club de Lavras (Brésil). 

Lewis Aptekar (PES 2001-2002 en Zam-
bie) est retourné plusieurs fois en Zambie 
et a monté une action d’enseignement 
entre la San Jose State University où il ensei-
gne et l’université de Zambie. En octobre, il 
a enseigné un cours en Zambie financé par 
l’UNICEF.

Karl M. Steene (EGE 2001-2002 au Japon) 
travaille pour la Royal Bank of Canada. Il est 
adjoint du gouverneur du district 6930 (Flo-
ride), ancien président du club de Treasure 
Coast Vero Beach et a été nommé Vero 
Beach Philanthropist of the Year en 2007.

Mary Volmer (BE 2001-2002 au Pays de 
Galles) a publié son premier roman, Crown 
of Dust (HarperCollins UK), en 2006 et tra-
vaille à son deuxième livre. Elle est la direc-
trice fondatrice du Saint Mary’s College of 
California Honors Program à Moraga (Cali-
fornie) et le conseiller académique du pre-
mier club Rotaract de l’école. 

 

Années 2000 
Morgan Barense (BE 2002-2003 en Angle-

terre) travaille comme professeur adjoint 
en psychologie à l’université de Toronto. Il 
effectue des recherches sur le fonctionne-
ment de la mémoire et sa détérioration sui-
te à des dommages ou maladies neurologi-
ques, et ce depuis son année de boursier. 

Andrew Bowles (BE 2002-2003 en Angle-
terre) travaille pour l’une des plus impor-
tantes sociétés canadiennes de lobbying 
après avoir servi dans les cabinets d’élus 
municipaux et régionaux en Ontario. Il a 
épousé Kara le 26 avril 2008.

Jason El Koubi (BE 2002-2003 en An-
gleterre) vient d’être nommé directeur de 
la concurrence économique de l’État de 
Louisiane à Baton Rouge. Il va diriger des 
actions cherchant à amplifier les efforts de 
développement économique de l’État au 
travers de l’amélioration de ses directives 
et d’investissements ciblés.

Stefano Gnes (BCR 2002-2004 en France) 
est directeur des relations avec les entrepri-
ses de la Community of European Manage-
ment Schools à Paris.

Khaleen Grant (BCR 2002-2004 en Fran-
ce) travaille dans le département du crime 
organisé et transnational du Ministère de 
l’intérieur jamaïcain à Kingston.

Chantal Habibi-Paydar (BCR 2002-2004 
en Argentine) travaille à Kampala (Ougan-
da) auprès de la Volontari per il Servizio 
Internazionale Associazioni (AVSI), ONG ita-
lienne.

Jim  McKinley  (PES 
2002-2003 en Ouganda) 
maintient les contacts 
avec Kampala, notam- 
m e n t   l a   K i t e n g e s a  
C o m m u n i t y   L i b r a r y 
(www.kitengesalibrary.
org). Il y est retourné en 
2003 à l’occasion de la 3e 
conférence panafricaine 
sur l’alphabétisation qu’il a aidé à lancer. Il a 
également enseigné à la Sophia University à 
Tokyo pendant plusieurs années.

Lucas McMillan (BE 2002-2003 en Angle-
terre) vient d’obtenir un PhD en sciences 
politiques et a rejoint en août le corps pro-
fessoral de la Lander University à Greenwood 
(Caroline du Sud). Il est toujours en contact 
avec ses conseillers rotariens anglais et in-
forme les étudiants de Lander sur les pro-
grammes de bourses du Rotary. L’un d’en-
tre eux vient d’ailleurs d’obtenir une bourse 
pour stage linguistique.

McKinleySilva

Wurth

Holohlavsky

Rosskopf

Réunion des Anciens en Inde  En bonne compagnie 

Pravin Dixit (BCR 2002-2004/USA), commissaire de police à Nagpur 
prend la parole lors de la réunion 2008 de l’association indienne des 
Anciens de la Fondation. Cet évènement s’est tenu à Goa et a attiré de 
nombreux participants (Anciens et Rotariens). Au centre de la photo : 
Gulam Vahanvaty, ancien gouverneur (EGE 1977-1978/USA). À droite : 
Pranesh Jahagirdar, gouverneur (EGE 1992-1993/Argentine). 

Les Anciens de la Fondation ayant étudié à Harvard se sont réunis à Cambridge (Massa-
chusetts) dans le cadre de leur réunion annuelle. De gauche à droite : Ainash Alpeissova 
(BE 2001-2002 aux États-Unis), Shannon O’Brien (BCR 2003-2005 au Japon), Gani Abazi (BE 
2006-2008 aux États-Unis), Wooseok Jo (BE 2007-2008 aux États-Unis), Brent Drage, Mitzi 
Clawson (BE 1992-1993 en Afrique du Sud), Mark Maloney, ancien administrateur du RI 
(EGE 1986-1987 au Nigéria), Sue Kinzie, Frank Kinzie, président du Rotary club de Beverly, 
Massachusetts (BE 1976-1977 en Belgique).
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Années 2000 
Derran Moss (BCR 2002-2004 aux États-

Unis) est installé à Brisbane (Australie) et 
exerce les fonctions de conseiller auprès du 
procureur de la République, du Ministre de 
la justice et du Ministre assistant le Premier 
ministre dans la province du Queensland, 
l’Honorable Kerry Shine.

Jan Nemecek (BCR 2002-2004 en Argen-
tine) est coordinateur pour l’équipe des 
Nations unies à Santo Domingo (Républi-
que Dominicaine).

Kristin Wilson (BE 2002-2003 au Costa 
Rica) a terminé son MBA et est repartie au 
Costa Rica. Elle continue de participer aux 
actions locales dans lesquelles elle était im-
pliquée alors que boursière, y compris Pura 
Vida No Pro, une initiative annuelle d’aide 
aux orphelins de San José. Pour en savoir 
plus sur cette action, consulter http://pura 
vidanopro.com.

Alicia Cerruti (BE 2003-2004 en Australie) 
est devenue membre du Rotary club de Pe-
taluma Sunrise (États-Unis) en 2008.

Mariano Griva (BCR 2003-2005 en Aus-
tralie) travaille pour le Jesuit Refugee Service 
en Papouasie-Nouvelle-Guinée où il dé-
fend la cause des réfugiés, s’occupe de leur 
protection et donne des formations sur les 
réfugiés et les droits de l’homme.

Anne-Sophie Massa (BCR 2003-2005 aux 
États-Unis) travaille à l’université de Maas-
tricht au Pays-Bas sur un projet de création 
d’un code pénal pour l’Union européenne. 
Elle donne aussi des cours sur la coopéra-
tion européenne en matière pénale, sur la 
procédure pénale comparée et le droit pé-
nal et humanitaire international.

William Nealy (EGE 2003-2004 en Corée 
du Sud) est consultant en développement 
économique pour Impact International à 
Tokyo et responsable du développement 
d’entreprises durables, de la participation 
communautaire et de la durabilité envi-
ronnementale au Japon et dans la région 
Asie-Pacifique.

Crystal Procyshen (BCR 2003-2005 au 
Japon) a été promue chef-analyste de la 
Division des politiques stratégiques et de 
la planification de l’Agence canadienne de 
développement international pour la bran-
che Europe, Maghreb et Moyen-Orient à 
Ottawa (Canada).

Larissa Bruun (BCR 2004-2006 en Aus-
tralie) est chargée de programme et de la 
communication pour l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation et l’agri-
culture (FAO) au Laos.

George DuSoe (BE 2004-2005 aux Pays-
Bas) vient d’accepter un poste de diploma-
te et souligne que son expérience de bour-
sier de la Fondation a renforcé son profil et 
a eu sur lui un impact profond et positif. 

Timothy Haynes (BCR 2004-2006 en Fran-
ce) est diplomate au Ministère des Affaires 
étrangères américain à Washington et sera 
affecté en juin à Hong Kong. Il est depuis 
peu Rotarien au club de Capitol Hill.

Lisa Morris (BE 2004-2005 en Afrique du 
Sud) a récemment été invitée à se rendre en 
Afrique du Sud pour l’inauguration d’un servi-
ce de soins palliatifs pour enfants portant son 
nom. Lors de son voyage, elle a pu constater 
l’impact important des actions de forage de 
puits dans lesquelles elle s’était impliquée lors 
de son année d’études sur place. Elle a aussi 
reçu un Paul Harris Fellow Multiple. 

Analia Ramos (BCR 2004-2006 en An-
gleterre) est coordinatrice de la sécurité 
alimentaire pour l’organisation Concern au 
Soudan.	

Josephus Tenga (BCR 2004-2006 aux 
États-Unis) est directeur adjoint du pro-
gramme de résolution des conflits du  
Carter Center à Atlanta (États-Unis).

Cherine Badawi (BCR 2005-2007 au Ja-
pon) est directrice des programmes et de 
la formation pour Mosaic Project, une asso-
ciation d’éducation à la justice sociale ba-
sée près de San Francisco.

Années 2000 
Rupesh Bhandari 

(EGE 2005-2006 en Co-
rée du Sud) possède 
et gère un centre de 
diagnostics cliniques à 
Amritsar (Inde).

Ryan Fenwick (BCR 2005-2007 au Japon) 
est responsable de comptes adjoint dans 
l’équipe des affaires internationales pour 
Edelman Public Relations à Washington.

Gwen B. Fischer (PES 2005-2006 en Tan-
zanie) est professeur émérite au Départe-
ment de psychologie de l’Hiram College à 
Hiram (États-Unis). Sensibilisée par sa visite 
sur le site d’une action d’aide aux enfants 
des rues en Tanzanie, elle continue de par-
ticiper à cet effort en faisant des présenta-
tions dans les Rotary clubs de l’Ohio et a 
obtenu le soutien généreux des Rotariens.

Valeska Olavarría Gallardo (EGE 
2005-2006 aux États-Unis) est journaliste 
et réside à Coyhaique (Chili).

Martín Kunik (BCR 2005-2007 aux États-
Unis) est professeur d’économie urbaine à 
l’université argentine catholique de Bue-
nos Aires.

Sallie Lacy (BCR 2005-2007 en Australie) 
travaille au Bureau allemand du dévelop-
pement international (GTZ) à Francfort sur 
un programme de protection environne-
mentale pour les pays en développement. 

Scott Lang (BCR 2005-2007 en Angleter-
re) est diplomate au Ministère des Affaires 
étrangères américain à Washington.

Ólöf Magnúsdóttir (BCR 2005-2007 en 
Australie) travaille pour UNICEF Islande à 
Reykjavík et est membre de la protection 
civile islandaise.

Deepak T.M. Nathan (EGE 2005-2006 aux 
États-Unis) réside à Chennai (Inde) et est vi-
ce-président régional de la fédération des 
handicapés physiques.

Mandi Anne Vuinovich (BCR 2005-2007 
en Australie) travaille à l’International Res-
cue Committee à Tucson (États-Unis) sur les 
questions de réimplantation des réfugiés, 
d’intégration dans la communauté et de 
développement des capacités.

Linda Block (BE 2006-2007 au Mexique) 
met à profit ses compétences en espagnol 
pour inciter les commerçants locaux d’ori-
gine hispanique à retirer de la vente les 
produits nocifs contenant du plomb. Elle a 
récemment accompagné un groupe d’étu-
diants en Bolivie pour une semaine de dé-
couverte d’actions de service.

Adrian Davis (BCR 2006-2008 en Angle-
terre) est responsable du développement 
pour la Denver Rescue Mission au Colorado 
(États-Unis) une organisation locale d’aide 
aux sans abri et aux travailleurs pauvres.

Christina DeAngelis (BCR 2006-2008 en 
Angleterre) est coordinatrice internatio-
nale pour Initiatives of Change à Sydney 
(Australie). Elle travaille pour le programme 
Créateurs de paix visant à amener les fem-
mes à tenir un plus grand rôle pour la paix 
dans leur communauté et dans leur pays.

Mark Duey (BE 2006-2007 en Espagne) 
est coordinateur régional d’un programme 
d’éducation scolaire sur l’eau, l’assainisse-
ment et l’hygiène mis en place au Salvador, 
au Guatemala, au Honduras et au Nicara-
gua par CARE, Catholic Relief Services et  
Water for People.

Peter Emberson (BCR 2006-2008 en Aus-
tralie) est directeur adjoint chargé d’une 
campagne sur les droits de l’homme, la 
décolonisation et le droit à l’autodétermi-
nation pour le Centre de ressources sur les 
problèmes dans le Pacifique à Suva (Fidji).

Cassio Furtado (BCR 2006-2008 en Aus-
tralie) donne des cours de géopolitique 
dans deux écoles préparatoires au Brésil. 
Il commente également l’actualité inter-
nationale quatre fois par semaine sur deux 
stations de radio.

Années 2000 
Nichole Graber (BE 2006-2007 en Aus-

tralie) vient d’accepter un poste de res-
ponsable de programme de l’équipe Asie/
Moyen-Orient au Bureau des initiatives de 
transition de l’Agence américaine pour le 
développement international. Elle aide à 
établir les bases d’un développement à 
long terme au Pakistan et au Sri Lanka par 
la promotion de la réconciliation et l’avan-
cement de la paix et de la démocratie par 
des programmes innovants et des subven-
tions.

Gohar Gyulumyan (BCR 2006-2008 aux 
États-Unis) travaille pour la Banque mon-
diale en Arménie.

Jeremy Hessler (BE 2006-2007 en Irlande) 
s’est marié le 25 mars 2008 et suit depuis 
2008 des cours de droit à l’université de Ca-
lifornie à Hastings. 

Isabelle  Michaud-Létourneau  (BCR 
2006-2008 aux États-Unis) poursuit son 
doctorat en nutrition à l’université Cornell 
à Ithaca (États-Unis).

Trent Newman (BCR 2006-2008 aux 
États-Unis) travaille pour la Fondation Syd-
ney Peace en Australie en tant que coordi-
nateur de l’initiative de paix dans les écoles 
destinée à promouvoir l’enseignement de 
la paix dans les collèges et à encourager les 
jeunes Australiens à mettre en place des 
actions et des activités en matière de paix 
et de justice sociale.

Phillip Phiri (BCR 2006-2008 au Japon) 
travaille chez Berlitz Japon à Tokyo.

Terdsak Putson (BCR 2006 en Thaïlande) 
travaille au Bureau de lutte contre la cor-
ruption dans le secteur public du Ministère 
de la justice à Bangkok (Thaïlande).

Maria Rossel (BCR 2006-2008 aux États-
Unis) est conseiller de la Fondation Peace 
Appeal sur un projet de paix en Colombie.

Johanna Stratton (BCR 2006-2008 au Ja-
pon) est assistant pour le programme paix 
et gouvernance à l’Université des Nations 
unies à Tokyo.

Noelle Volin (BCR 2006-2008 au Japon) 
poursuit des études de droit à la Hamline 
University Law School à St. Paul (États-
Unis).

Yvonne Wong (BCR 2006-2008 aux États-
Unis) travaille sur son mémoire de droit et 
est impliquée dans le projet Berkeley Law 
2048 sur les droits de l’homme.

Cheryl Cheek (PES 2007-2008 à l’Île de 
Man) est maître de conférence sur le dé-
veloppement humain et les études fa-
miliales à la Pennsylvania State University 
(États-Unis). Poursuivant ses recherches sur 
l’identité de la population de l’Île de Man, 
elle travaille actuellement avec la North 
American Manx Association sur cette iden-
tité en Amérique du Nord.

Années 2000 
Savath Meas (BCR 2007 en Thaïlande) est 

formateur/coordinateur pour le projet Ac-
cès à la justice du programme des Nations 
unies pour le développement à Phnom 
Penh (Cambodge).

Sarin Nhek (BCR 2007 en Thaïlande) 
est conseiller en développement pour le  
Forum Syd, une organisation caritative sué-
doise à Phnom Penh (Cambodge).

Shawn Parker (EGE 2007-2008 en Argen-
tine) De retour de son EGE, il est devenu Ro-
tarien au club de Miami Beach (États-Unis) 
dont il sera le président en 2009-2010.

Cherukuri Srinivasa Rao (EGE 2007-2008 
aux États-Unis) est récemment devenu 
membre du Rotary club d’Hyderabad L.B. 
Nagar (Inde).

Edgardo Rubén Roma (EGE 2007-2008 
au Mexique) est membre du Rotary club de 
Venado Tuerto (Argentine) depuis 1985 et 
membre d’un Cercle Paul Harris.

Larry Siegel (VR 2007-2008 au Malawi) 
travaille à l’approvisionnement en eau 
potable de huit villages au Malawi et réa-
lise des recherches sur le terrain pour une 
subvention de contrepartie. La construc-
tion de quatre puits a débuté ainsi que le 
développement d’un système bon marché 
d’épuration de l’eau par le sable.

Pushpanjali Solanki (EGE 2007-2008 
aux États-Unis) est de retour chez elle à 
Kolhapur (Inde) après son EGE. Elle est ré-
cemment devenue Rotarienne au club de 
Kolhapur Central.

Alejandro Sueldo (BE 
2007-2008 en Russie) 
étudie à la School of Fo-
reign Service de l’univer-
sité de Georgetown à 
Washington. Il travaille 
aussi avec le Ministère 
des Affaires étrangères 
américain sur les pro-
blèmes politiques et de 
sécurité en Europe et en Eurasie. En 2009, il 
retournera en Russie pour travailler à l’Am-
bassade des États-Unis à Moscou.

TENEZ-NOUS  
INFORMÉS !

Envoyez-nous les dernières 
informations vous concernant à 

alumni@rotary.org et indiquez en 
objet : Class Notes.

Bhandari

Sueldo

Nous entrons dans 
l’ère électronique !

Ne manquez pas le prochain numéro. 
Mettez votre adresse électronique à jour sur 

www.rotary.org/reconnections_fr

À partir de juillet, ce bulletin vous sera  
adressé tous les deux mois par email. À ce titre, 

nous désirons nous assurer que nous avons  
votre adresse électronique courante. Nous vous 

saurions gré de vous rendre sur www.rotary.org/
reconnections_fr pour mettre à jour cette adresse 
que vous pouvez également nous communiquer 

par email à alumni@rotary.org.



Nous contacter
Alumni Relations 
The Rotary Foundation 
One Rotary Center 
1560 Sherman Avenue 
Evanston, IL 60201-3698  
États-Unis 
 847-866-3000 
  847-556-2145 
alumni@rotary.org

Coordinateurs Anciens de la Fondation 2008-2009
Les coordinateurs Anciens de la Fondation travaillent au renforcement des liens entre les Anciens et les Rotary clubs et districts autour du monde. Ils sont votre principale 
ressource au Rotary ! Que vous souhaitiez participer à des actions ou manifestations rotariennes, créer une association d’anciens ou simplement reprendre contact avec 
le Rotary, adressez-vous à votre coordinateur local.

Coordinateur général : Rodney Mazinter, mavrod@iafrica.com 
Coordinateur général adjoint : Jeff Cadorette, cadorette@mediarealestate.com

Zone 1  Northern Japan
Hajime Sawara  ky.gen@akina.ne.jp

Zone 2  North Central Japan, Micronesia
Tokuya Okamoto  t-okamoto@sagami-kk.co.jp

Zones 3, 4A  South Central and Southern 
Japan
Yukihiro Iwamoto  kongo@osaka.email.ne.jp

Zone 4B  China, Macau, Mongolia, Taiwan
Wei-Lin “Dens” Shao  
densshao@ms29.hinet.net 

Zone 5  Northern India, Nepal
Arun Sharma  
arunsharma5000@rediffmail.com

Zone 6A  Southern India, Sri Lanka 
Alagu Alagappan  alagu1956@eth.net 

Zone 6B  Afghanistan, Bangladesh, Brunei,  
Cambodia, Indonesia, Laos, Malaysia, Pakistan,  
Singapore, Thailand
Hock-Teck Lim  hocktecklim@yahoo.com 

Zones 7A, 8A  Australia, Papua New Guinea,  
Democratic Republic of Timor-Leste
Sylvia M. Byers  sbyers@iinet.net.au

Zone 7B  Philippines
Oscar Inocentes  oscar@inocentes.com

Zone 8B  French Polynesia, New Zealand and 
Islands
Wellington T. Choy  wtchoy@ihug.co.nz

Zone 9  Korea
Sung Eon Hon  jesus8811@naver.com 

Zone 10A  (Sub-Saharan) Angola, Botswana, 
Lesotho, Malawi, Mozambique, Namibia,  
South Africa, Swaziland, Zambia, Zimbabwe
Trevor Long  tlong@intekom.co.za

Zone 10A  (English-speaking) Eritrea,  
Ethiopia, The Gambia, Ghana, Kenya, Liberia, 
Nigeria, Sierra Leone, Tanzania, Uganda
Michael Olawale-Cole  olawacole@yahoo.com 

Zone 10A  (French-speaking) Benin, Burkina 
Faso, Burundi, Cameroun, Chad, Côte d’Ivoire, 
Dem. Rep. of Congo, Djibouti, Gabon, Guinea, 
Madagascar, Mali, Mauritius, Niger, Senegal, 
Togo, Reunion, Rwanda  
Alain Y. Bambara  alainbambara@wanadoo.fr

Zone 10B  (North Africa; Middle East; Caucasus) 
Algeria, Egypt, Mauritania, Morocco, Sudan, Tunisia; 
Bahrain, Cyprus, Jordan, Lebanon, UAE; Armenia
Salem Mashhour  s.mashhour@tedata.net.eg 

Zone 10B  (Central Asia; Caucasus; Balkans; 
Southeastern Europe) Kazakhstan, Kyrgystan, 
Tajikistan; Azerbaijan; Kosovo, Macedonia,  
Montenegro, Serbia; Bulgaria, Greece, Turkey 
Atilla Gönenli  atilla.gonenli@gonpa.com 

Zone 11  Andorra, France, Monaco
Horst Hombourg  h.hombourg@neuf.fr

Zones 12, 10B  (partial)  Albania, Italy, Malta, 
Portugal, Spain
Giorgio Rossi  giorgiorossi.anc@libero.it 

Zone 13  Belgium, Leichtenstein, Luxembourg,  
The Netherlands, Switzerland
Gerrit Eerdmans  gerrit.eerdmans@telenet.be

Zone 14  Germany
Jürgen K. Wente  rotary@wente.de

Zone 14  Austria, Bosnia-Herzegovina, Croatia, 
Czech Republic, Hungary, Israel, Moldova, Slovakia, 
Slovenia
Günter Ertler  guenter.ertler@utanet.at

Zone 15  Aaland Islands, Estonia, Finland, Latvia, 
Western Russia, Northern and Eastern Sweden
John Örtengren  mb021688@bahnhofbredband.se

Zone 16  Belarus, Denmark, Greenland, Iceland, 
Lithuania, Norway, Poland, Southwestern Sweden, 
Ukraine 
Herman Stabell  herman.stabell@start.no 

Zone 17  North/Northwestern England, Ireland,  
Isle of Man, Scotland, Wales
Ian Geddes  iwgeddes@yahoo.co.uk

Zone 18  South England and West Country
Keith Millman  keith.millman@lineone.net 

Zones 19B, 21B (partial)  Antarctica, Argentina, 
Bolivia, Chile, Paraguay, Peru, Uruguay
Julio Angel Mendez  jumendezmdp@ciudad.com.ar 

Zones 19A, 20  (South) Southern and Central Brazil
Paulo A. Zanardi  zanardi@rotary4730.org.br 

Zone 20  (North)  Northern Brazil
Flávio A.Q. Mendlovitz   
flavio.mendlovitz@globo.com

Zone 21  Central America, Colombia, Ecuador, 
Dominican Republic, Mexico, Venezuela
Salomon Pesel  spesel@danpex.com.mx

Zones 22, 23  (North)  Western Canada, Eastern 
Russia, USA (Alaska)
June Arbon-Cathcart  lincolnshirelass@shaw.ca

Zones 22, 28, 31  Eastern Canada
Joan Hayward  rhayward@sympatico.ca

Zone 23  USA - parts of California, Idaho,  
Nevada, parts of Oregon, Washington
Hal Kibby  hkibby@msn.com 

Zone 24  USA - Central and Southern California, 
Hawaii, parts of Nevada
Michael Abdalla  mwabdalla@earthlink.net 

Zone 25  USA - Arizona, California, Colorado, 
Idaho, Iowa, Kansas, parts of Minnesota,  
Montana, Nebraska, New Mexico, North  
Dakota, Oklahoma, Oregon, South Dakota,  
Texas, Utah, Wisconsin, Wyoming
Talee Crowe  gvnr2000@aol.com 

Zone 26  USA - Arkansas, Louisiana, parts of 
Oklahoma, Texas
D’Lisa Simmons  simmons5890@msn.com

Zone 27  USA - Illinois, Iowa, parts of Michigan, 
Minnesota, Nebraska, Wisconsin
David Buck  dbuck@mattparrott.com

Zone 28  USA - Indiana, parts of Michigan,  
New York, Ohio, Pennsylvania
Peggy Soderberg 
peggysoderberg@hotmail.com

Zone 29  USA - Arkansas, Illinois, parts of Kansas, 
Louisiana, Mississippi, Missouri, Oklahoma
Liz Skinner  skinner@pdnt.net

Zone 30  USA - Alabama, Kentucky, Indiana,  
Mississippi, Ohio, parts of Tennessee
Karen Wentz  rotarykaren6780@yahoo.com

Zone 31  USA - Connecticut, Maine, Massachu-
setts, New Hampshire, parts of New York, Rhode 
Island, Vermont
Karen Swaim Babin  ksbabin@nycap.rr.com

Zone 32  USA - Delaware, Maryland, New Jersey, 
New York, parts of Pennsylvania, West Virginia
Jeffry Cadorette  cadorette@mediarealestate.com

Zone 33  USA - North Carolina, South Carolina, 
parts of Tennessee, Virginia, West Virginia
Michael W. Thacker  pdg@mikethacker.com

Zone 34  Caribbean, Guyana, Suriname, USA 
(Florida, Georgia)
Owen S. Freed  govowen@aol.com 

Reconnections est publié chaque semes-
tre en sept langues par la Fondation Ro-
tary du Rotary International, One Rotary 
Center, 1560 Sherman Avenue, Evanston, 
IL 60201-3698, États-Unis. Téléphone : 
+1-847-866-3000 ; fax +1-847-556-2145. 
Ce bulletin est envoyé gratuitement aux 
personnes ayant participé aux pro-
grammes éducatifs et humanitaires de la 
Fondation.

Communiquer tout changement 
d’adresse par courriel à alumni@rotary.
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VOICI UN ARBRE QUE L’ON N’A PAS COUPÉ

Rotary.
L’humanité en action.

NI LA COMPASSION DES BÉNÉVOLES.

DES BÉQUILLES QUE L’ON N’A PAS FABRIQUÉES

UN ENFANT QUI N’A PAS EU LA POLIO

Aidez le Rotary à en finir avec la polio. 

Grâce au soutien de la Fondation Bill & Melinda Gates, 
votre don a un double impact.

EN FINIR AVEC LA POLIO

Découvrez comment sur rotary.org

PARCE QUE N’ONT MANQUÉ NI LE VACCIN


